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LA GRIPPE ESPAGNOLE
Nous approuvons entièrement la décision, ]>loine de sagesse, que vien­

nent de prendre les commissaires do nos écoles, en ordonnant la fermeture 
je leurs portas pour un temps indéfini.

Nous apprenons également que le collège et les couvents, par mesure 
de prudence en ont fait autant.

Inutile de jouer sur le* mots, la grippe dite Grippe espagnole, a fait 
;l?5ez de ravages et causé assez de mortalités dans les autres villes de cette 
province depuis quelque temps, pour quo nous ne nous fassions point 
d’illusions sur l'existence du mal, et la gravité des complications qu'elle
entraîne. # ^ ^

En jetant le cri d'alarme, nous n'avons pas l’intention de chercher 
à créer de l'inquiétude au seuil de notre population. La cité de Saint- 
Hvaeinthe, fort heureusement jusqu'à présent, n'est pratiquement pas 
atteinte par ce fléau dangereux.

Seulement le Courrier de Saint-H[jacinthe croit qu'il vaut mieux pré­
venir le mal que de le guérir; et aussi s'organiser maintenant pour être 
en état de l'enraver, si jamais, nous en sommes sérieusement atteints.

Nous croyons de notre devoir de faire à tous les corps publics, 
religieux et autres, à la population de Saint-Hyacinthe comme à celle de 
nos campagnes ; et de leur demander d'user de toutes les précautions néces-
■aires.

Xous avons cru plus prudent de fermer les écoles, il n’y a pas de 
raison pour que cette même prudence ne s' /* _ à tous les autres endroits 
de réunion publique.

Que l'on ferme, les salles de club, tous les lieux d'amusements, théâtres, 
etc., ote., que l'on restreigne à son minimum les offices religieux le diman­
che. eVr autant de mesure de prudence qu'il importe de prendre dès main­
tenant afin de sauvegarder le plus possible la vie de nos familles. Et c'est 
en empêchant le contact avec des porteurs de bacilles que nous nous évite­
rons Men des ennuis et même des deuils.

Xoii' faisons appel plus spécialement à nos dévoués médecins de 
.Saint-Hyacinthe, et nous leur offrons gratuitement toutes les colonnes de 
notre journal, pour donner au public tous les conseils médicaux nécessaires 
pour se prémunir contre las atteintes du mal.

Et à cette fin également nous publions en sixième page, des recomman­
dations du Conseil supérieur d’hygiène de la province de Québec, que nos 
lecteurs devront lire avec attention.

Encore une fois, mieux vaut prévenir le mal que de le guérir.

Armand BOISSEAU.

Œ COMMENCEMENT DE U FIN
Depuis plué do 50 mois l’Allemagne tient tête au monde civilise. 

Orke à une préparation do 40 années, elle a accumulé ses ressources, elle 
a perfectionne scs engins do guerre, elle a formé une armée merveilleuse, 
elfe s'est acquis des alliés serviles. En divinisant le Kaiser et les généraux 
qui l’entourent, elle a réussi à créer une légende qui a eu une double in­
fluence: sur la population do l’empire germanique et sur les gouvernements 
de l'Autriche, de la Turquie et de la Bulgarie.

D'après cette légende, l’armée allemande était invincible parce qu’elle 
était commandée par des Sur-Hommes.

Et afin que la légende puisse se matérialiser, le grand état-majoi 
teuton, après que les légions allemandes eurent envahi la Belgique et la 
Kraiee, construisit une série de fortifications imprenables: c'est la ligne 
HinÜenlmrgh.

Cette ligne Hihdenburgk avait un double emploi: arrêter par sa force 
matérielle, l’élan des soldats de l’entente; prouver aux allemands et à leurs 
alliés, par sa force morale, l’invincibilité des méthodes teutonnes.

La légende est en train de se détruire.
Ea ligne matérielle a été enfoncée en plus de quinze endroits; la ligne 

morale est enfoncée de toutes parts.
Pendant que les soldats de l’Entente avec un entrain qui ne se ralen­

tit nulle part, détruisent les fortifications et repoussent les envahisseurs, 
fa population civile allemande entrevoit la défaite, et les alliés de l’Allema­
gne pressentant la réalisation de l’irréalisable, désertent leur compagnon 
de lutte et font des offres de paix.

h’Autriche a parlé la première et cela se comprend: elle est la plus 
coupable puisque c’est elle qui, voulant détruire la Serbie, a commencé 
le conflit qui a ensanglanté l’univers. ,

Ensuite est venue la Turquie: elle sait maintenant que le colosse 
uilcnuind ébranlé de partout, sera bientôt réduit à l’impuissance. L’Islam 
ne veut plus être en société avec un empire qui no lui assurera pas l'im­
punité pour les crimes sans nombre qu’il a perpétués pour le triomphe du 
Croissant.

La Bulgarie a suivi le pas. Ferdinand dans son astuce et sa fourberie 
préfère abandonner la partie avant qu’elle ne soit totalement perdue.

La presse allemande prépare l’opinion publique aux désastres qui 
> amoncellent à l’horizon. /
. Le Kaiser se multiplie à tous les endroits menacés. Il va, il court, 
il revient sur ses pas; chacune de ses courses le ramène à une nouvelle 
défaite.

Les Américains prennent d’assaut la forêt de l’Argonnç, Mangin s’em­
pare du Chemin des Dames, Saint-Quentin est encerclé, CambrafVst à 
nous Douai est menacée, les Belges s’emparent de Dixmude, et dans un 
supreme effort, les soldats de l’Entente effritent les fortifications, taillent 
011 pièces les légions teutonnes, refoulent sans trêve ni merci la vague dé­
montée des soldats do Guillaume.

C’est le commencement do la fin.
Les Turcs sont écrasés en Palestine, les Bulgares sont repoussés en 

Macédoine, la Serbie sera bientôt libérée, la Bulgarie est déjà envahie. .
La Roumanie recommence à espérer et sous la conduite énergique 

de sa* reine héroïque, elle s'apprête à secouer le joug de l’oppresseur et à 
convier sous les drapeaux, ses soldats désireux de prendre leur revanche.

La Russie se ressaisit, et grâce à sa formidable force de récupération, 
clic sera demain sur la ligne de bataille prêto à prendre sa part de combats, 
de sacrifices et de gloire.

C'est le commencement do la fin, c'est le réveil terrible après l’orgie 
suuglatüc. *

Guillaume avait cru que son année était invincible: elle est partout 
en déroute. Il croyait tenir ses alliés sous sa férule: ses alliés le désertent.
I* so disait l’envoyé du Très-Haut : son dieu l’abandonne. Il était l'idole
de s ’

1 cchfanco et il ne comprend pas encore.
“Le soleil étonné voit mourir ses rayons.”

H comprendra bientôt: nous no sommes qu’au commencement.
H comprendra bientôt car nous touchons à la fin.

GAUTHIER.

LE CLUP LIBERAL

A musc de Vépidémie de grippe qui sêvi-t en notre pops et aussi 
c/j. notre ville, les salles du nouveau club libéral, •), rue Saint-Denis, 
ne sreont pas ouvertes dimanche prochain et resteront fermées 
Jussi longtemps que durera cette épidémie à Saint-If [jacinthe.

L’Esprit Religieux de la
Nation Américaine

La vieille Europe subit depuis plus de quatre années, les convulsions 
terribles d'une guerre sans parallèle dans l'histoire du monde. Les nations 
alliées comme les puissances du centre ont leur idéal. La civilisation 
chrétienne est aux prises avec la barbarie allemande. Aussi longtemps 
que les nations de l’Europe ôtaient seules à résistée à l’envahissement de 
la doctrine do Guillaume, elles ont été incapables de triompher des bar­
bares. Nos succès effectifs nous sont arrivés avec la venue en Europe, 
des légions américaines. Y a-t-il là simplement le concours matériel de 
la fabuleuse richesse de nos voisins? de ne le crois pas.

Pour être véritablement les champions de la civilisation chrétienne 
il faut être imbus des idées du christianisme et les Etats-Unis ont prouvé 
et prouvent encore aujourd'hui qu’ils sont entrés dans le conflit, parce 
qu’ils y étaient entraînés par leur esprit religieux.

A chaque occasion, le président Wilson, <es aviseurs, les hommes poli­
tiques, les financiers, les industriels, les ministres du culte, le peuple lui- 
même affirment par leurs paroles, par leurs écrits et par leurs actes, qu’ils 
comprennent la grandeur du rôle que Dieu leur avait réservé.

Dans leur préparation, dans leur entraînement, dans l’exécution do 
leur programme, les Américains ont fait prouve d’une foi religieuse qui 
mérite d'être signalée, pour (pie l’on puisse l’apprécier à sa juste valeur.

Ouvrez les revues américaines et vous v trouverez les enseignements 
réconfortants de la religion. Lisez plutôt avec moi les phrases suivantes 
que je découpe dans un magazine publié à New-York, ce centre de luxe, 
do raffinement, de vie intense, de matérialisme apparent, d’indifférence 
religieuse.

“Citoyens américains, offrez votre labeur de tous les jours à la mô- 
“moire des enfants de France et de Belgique4qui ont été martyrisés; à la 
“mémoire des soldats alliés qui sont tombés victimes du devoir; à la 
“mémoire des monuments et des temples détruits; à la mémoire des nations 
“qui ont été écrasées, pour avoir résisté à l’injustice.

“A la mémoire de vos frères qui, le jour et la nuit, combattent pour 
“protéger vos foyers, et pour faire triompher la justice et la civilisation.”

Il n’y à que le véritable esprit religieux pour fondre ensemble dans 
une communion sainte, ceux qui vivent avec ceux qui vont mourir, ou avec 
ceux qui sont morts.

11 faut avoir la foi religieuse pour oublier les frontières de sa patrie 
et élargir son horizon, jusqu’au point de j>ouvoir embrasser dans une pen­
sée commune, les représentants de toutes les nations civilisées du globe.

11 faut avoir la foi religieuse pour étendre les effets de sa charité aux 
nations opprimées comme la Belgique, la Serbie, le Monténégro, l'Armé­
nie, la Russie.

Il faut avoir la foi religieuse jxnir mettre constamment à la disposi­
tion des soldats, les consolations des ministres de tous les cultes, sur tous 
les théâtres de la guerre mondiale.

Il faut avoir la foi religieuse pour ordonner que chaque jour des 
prières soient faites pour demander à Dieu le succès et la victoire. Depuis 
le commencement de la guerre en 1014, l’église de la Trinité à New-York, 
fait une prière publique tous les jours à midi. Le Sénat a passé une réso­
lution demandant au président d’ordonner une prière quotidienne jusqu’à 
la terminaison heureuse du conflit. L'Eglise catholique par la bouche des 
cardinaux Gibbons, Farley et O'Connell, a ordonné aux fidèles de prier 
trois fois le jour, pour le succès des armées américaines et elle a recom­
mandé aux militaires de se battre comme des héros et de prier comme des 
saints.

Toutes les dénominations religieuses ont publié dos prières spéciales 
qui sont pieusement récitées pour l’obtention de la victoire. ^ #
' Je ne connais pas de plus beau sj>ectacle au monde que celui dont j’ai 

été témoin dernièrement dans la capitale américaine, la ville de Wash­
ington. A l’heure du midi, l’Angclus est sonné au clocher de toutes les 
églises, immédiatement la foule s’arrête, les hommes se découvrent, les 
femmes se signent, les enfants joignent les mains, et pendant cinq minutes 
le trafic est suspendu, pour permettre à la population d'exhaler vers Dieu, 
la supplication ardente do toutes les âmes généreuses.

Il faut avoir la foi religieuse, pour être capable de vaincre le respect 
humain et prier Dieu publiquement.

Et c’est parce que les américains sont religieux, qu’ils appréhendent 
l’état de choses que nous amènera la paix après la fin des hostilités. Déjà 
les philosophes, les penseurs et les publicistes scrutent l’avenir avec anxiété.

Les grandes guerres ont toujours causé do graves perturbations, dans 
la mentalité de-l’humanité. L’épopée Napoléonienne développa l’ambition 
d’accumuler les richesses, et, ceci amèna la création et l’épanouissement 
formidable de l’usine et de la manufacture. La guerre de sécession qui 
coûta tant de vies à la nation américaine, lui amena Fa surabondance des
parasites et la multiplicité infinie des trusts. ^

La guerre actuelle a fourni aux caractères virils l’occasion de s'affir­
mer. Los lettres qui arrivent du front, respirent pour la plupart un sen­
timent intense d’exaltation spirituelle. Par contre, les profiteurs de la 
guerre entassent des fortunes scandaleuses en bénéficiant de la tuerie qui 
so poursuit toujours.

Lo président Wilson, en homme d’état avisé, veut obtenir la ligue des 
nations, et à mon sens, le but qu’il poumiitjest-un but essentiellement
religieux. .

' Si la paix ne nous amène pas la ligne des nations, les pays continueront
leurs armements sur un pied d'absolue efficacité. Nous aurons alors lo 
militarisme permanent qui nous amènera la conscription des hommes, la 
conscription des ressources nationales, la conscription de la richesse pour 
maintenir le nouvel état de choses.

•Ces trois conscriptions amèneront ia destruction du loyer, et^do la 
famille, détourneront l’industrie de ses fins ordinaires, détruiront l'initia­
tive chez l’individu pour en faire un automate. ^ ...

Nous avons en perspective la disparition do la liberté, 1 annihilation 
de la civilisation et la destruction du christianisme. L’esprit religieux des 
américains qui a opéré le miracle de ramener au christianisme l'humanité 
qui s’en éloignait, sera-t-il assez perspicace pour éviter le nouveau malheur 
qui nfenaeo le monde? Nous le croyons et nous l’espérons.
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GRAINS DE SEL

M. BOUCHARD EST BOX GABOON

Sur l'air de “Mesieu Du/mnloup. »

Mesieur Bouchard est lx>n garçon (bis)
Il nous le dit dans son Clairon (bis)
Il prend sa part avant tout autre,
Il c.-t comme ça, c’est pas d'sa faute;
Disons tous comme le Clairon:
Mesieu Bouchard est bon garçon.

II

Mesieu Bouchard, au Corona (bis)
Est une annonce pas mal extra (bis)
Il se tient là, dans le passage,
Quand vous passez, vous dévisage;
Disons tous comme le Clairon:
Mesieu Bouchard est bon garçon.

" m
Mesieu Bouchard, dans son journal (bis) 
Vous fait un tapage infernal (bis)
Lc3 morts qu'il fait, sur cette terre,
Se portent tous bien, je l'espère 
Disons tous comme le Clairon:
Mesieu Bouchard est bon garçon.

IV

Mesieu Bouchard, au Parlement (bis)
Fait des motions à tout moment (bis)
Il les combat fort à son aise,
Qu’est-ce que ça fait, pourvu qu'il plaise. ^ 
Disons tou* comme le Clairon:
Mesieu Bouchard est bon garçon.

V

Mais s’il venait à décéder (bis)
Il nous faudrait bien l’enterrer (bis) 
Et nous mettrons dessus sa bière, 
Cette inscription des plus sincère: 
Disons tous comme le Clairon: 
Mesieu Bouchard est bon garçon.

VI

Président, maire et député (bis)
Reste ici pour l'éternité (bis)
Nous t'écrirons chaque semaine, 
Compte sur nous, sois pas en peine, 
Disons tous comine le Clairon: 
Mesieu Bouchard est bon garçoçn.

Conseil de Ville

SEANCE DU 0 OCTOBRE 1018

Abbé ni CK S.

Son Honneur le maire Bouchard 
occupe le fauteuil présidentiel, et les 
échevins suivants sont aussi présents: 
Saint-Germain, Godard, Gobeille, 
Benoit, Godbout, Chevnlt, Solis et 
Girard.

Après l’adoption des minutes de 
la dernière séance, l’échevin Godard 
propose l’adoption du règlement No 
253, fixant la répartition du coût de 
la construction des canaux d’égoût. 
Ce règlemevf est adopté.

L’échevin Girard propose que la 
somme de S100 soit mise à la dispo­
sition du comité des finances pour 
faire labourer les terrains cultivés 
comme jardin de guerre. Adopté.

Lu le rapport du surintendant des 
travaux municipaux, recommandant 
de rejeter la réclamation de M. .Tos. 
Leblanc, pour $15.50, réparations 
d’une roue brisée au coin des rues La­
rocque et. Girouard, 1e 24 septembre 
dernier.

L’échevin Gobeille fait une propo­
sition pour que la dite réclamation 
de M. .Tos. Leblanc soit rejetée et 
cette proposition est adoptée.

Lecture de rapports divers qui sont 
déposés aux archives.

La demande d’une lampe incan­
descente au coin des rues Girouard 
et Després, est référée au comité d’é­
clairage pour rapport.

Lue une lettre de M. René Morin, 
président conjoint du comité local 
du second emprunt do la Victoire.

L’échevin Saint-Germain, secondé 
par l’échevin Godbout, propose l’a­
doption de la résolution suivante:

Attendu qu'un nouvel emprunt dit 
do la Victoire est commencé dans le 
pays, dans le but do prélever les ;

fonds nécessaires pour maintenir le 
commerce et l'industrie en Canada; 
Attendu que cet emprunt permettra 
d’acheter les munitions et les pro­
duits agricoles du pays, pour les be­
soins de nos alliés en Europe;

Attendu que plus il y aura de ees 
munitions et de ces produits à la 
disposition des Alliés, plus nos fils 
qui combattent là-bas, pour nous se 
sentiront appuyés et plus la guerro 
sera rapidement amenée à une fin 
victroicuse ;

Nous considérons que cet emprunt 
de la Victoire est d'intérêt national 
et nous prions tous les citoyens de 
notre municipalité d’aider à cet em­
prunt et d’y souscrire généreusement.

Il est aussi résolu que epie de la 
présente réslution soit envoyée aux 
autres municipalités du comté. — 
Adopté.

Il est propsé par l’échevin Godard 
que tout le l>ois mou et franc mêlé 
soit vendu aux consommateurs do la 
ville à raison de $7,25 la corde, pay­
able sur livraison, à prendre dans le 
clos municipal, aucune personne ne 
pouvant acheter plus de deux cordes. 
Adopté.

11 est proposé par l’échevin Gi­
rard que le bureau d'hygiène convo­
que une assemblée pour demain soir, 
à huit heures, nu bureau du greffier 
et que les autorités religieuses, médi­
cales et industrielles soient invitées 
afin d'aviser aux meilleurs movens 
à prendre pour prévenir les dangers 
d'une épidémie de grippe espagnole. 
Adopté.

L’éolicvin Saint-Germain secondé 
par l’éebevin Solis, propose qu'un 
compteur d'eau soit posé à la manu­
facture Duclos k Pavan.

11 est proposé en amendement par 
l’éehcvin Girard, secondé par l’éche­
vin Godbout, que cotte motion soit 
ajournée à la prochaine séance. Adop­
té à l'unanimité.

Lecture et approbation de comp­
tes divers et ajournement au 10 oc­
tobre 1018.
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V

Reconnaissance à Luke Fildcs

Quand la vie d’un des
nôtres est menacée
TL n y a pas de sacrifices que nous ne soyons prêts à faire, 
* pas de privation que nous ne nous imposions pour assurer 
à un être qui nous est cher les services des meilleurs méde­
cins, les remèdes les plus coûteux—tout ce que notre dévoue­
ment peut nous inspirer pour assurer le soulagement du 
malade et sa guérison Nos pensées, nos prières, nos espoirs 
tendent à ce but assurément des plus louables.

Nous tu* nous demandons pas si nous 
avons le moyen de faire ces dépenses.

Nous ne savons qu’une chose, c’est 
qu’il le faut, et nous accomplissons 
l’impossible — force d’économie. Nous 
limitons nos dépenses, nous sacrifions 
nos goûts, nous nous privons de cent 
manières pour assurer au cher malade 
soins, douceurs et confort. Par un 
effort de volonté, nous avons résolu 
ainsi la question d’argent.

beurre, fromage, provisions, articles ma­
nufacturés en tous genres, nécessitent 
des sommes considérables. C’est pour 
la nation une question vitale.

Il n’y a qu’un moyen de U résoudre : 
C’est par l’épargne !

Dans la crise actuelle qui nous affecte, 
comme elle affecte le monde entier* 
l’argent joue un rôle prépondérant. 
Les dépenses de guerre en achats de 
toute nature, produits agricoles, grains,

Il faut que, d’un bout du pays à 
l’autre, se pratique la plus stricte éco­
nomie, dans les villes et dans les cam­
pagnes, dans nos administrations publi­
cities, dans nos municipalités, dans 
nos familles : il faut que chacun de 
nous, Canadiens, pratique l’économie, 
et mette ses épargnes à la disposition 
de l'Etat pour l’achat des produits 
nécessaires pour la guerre.

Publiée sous Ica auspices du 
Ministre des Finances 

du Canada.
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DE
iNOUVELLES

LA PROVINCE

ACTON-VALE (Bagot)
A l’occasion do leur f>0cme anni­

versaire de mariage, M. et Madame 
Beauregard, d’Aoton-Vnlc, réunirent 
leurs enfants, petits-enfants et antres 
parents et célébrèrent cette fête avec 
une grande solennité dans l église 
paroissiale élégamment décorée à 
cette fin.

Une messo solennelle fut. chantéo 
par M. l’abbé O. Beauregard, leur 
tils, accompagné des abbés Girard et 
Lamontagne, comme diacre et sous- 
diacre. L'abbé Girard est le neveu 
des heureux jubilaires.

L’orchestre du Cercle musical 
d’Aoton-Yalo avait pris place au 
chœur et remplit la partie musicale.

M. et. Mme Beauregard étaient ne- 
eoiupagnés à la balustrade par leurs 
dix enfant- et un grand nombre de 
parents et amis assistaient à cette 
messe d’notions do graces.

M. l'abbé Bonin, curé de la pa­
roisse adressa une touchante allocu­
tion aux heureux jubilaires, leur rap­
pelant que ce qui a fait leur bonheur 
et leur a attiré la bénédiction du ciel, 
c’est la fidélité à leurs premières pro­
messes.

Après la bénédiction. Mlle Gcvj*- 
trudo Lamoureux et M. Urégoiic 
Beauregard, deux de leurs jx'tits en­
fants, vinrent chercher leurs grands 
parents à la balustrade et leur pré­
sentèrent une magnifique gerbe de
fleurs. ^ ^

La cérémonie terminée à l’église 
on se rendit tou- à la demeure de M. 
et Mme Beauregard où un délicieux 
déjeuner fut servi.

Parmi les convives, citons d’abord 
les enfants des jubilaires: Mmes O. 
Cournoycr, d'Acton-Valc, Zoî’l Côté, 
de Gardner, Mass., A. Lamontagne 
et T. Hébert, de Montréal, Ailles Oli­
vine et Antoinette, d’Acton-Vale; 
MM. Joseph Beauregard, de Gnrd- 
- : , -Jïs.'mÆ&a \y .. . A, I

ncr. Mass., Domina Beauregard, Ac­
ton-Vale, Xavier Beauregard, do 
Dnunmondville, et. if. l’abbé O. 
Beauregard, vicaire à Mnrievillc.

On remarquait aussi leur oncle et 
tante, AL et AImo Borthiaume, do 
Sainte-Rosalie, leur beau-frère et 
belles-sœurs, AL et Aime Bernier, de 
Wotton et Aime Girard, de Sainte- 
Rosalie, puis un grand notnbro de 
petits enfants et. d’arrières petits en­
fants.

Après le repas, il y eut présenta­
tion d’adresse et d’une bourse rem­
plie do pièces d’or, par Aille Anita 
Lamoureux, au nom do la famille.

Il y eut chant, musique, et force 
discours et ce n’est qu’apres une jour­
née bien remplie d'heureuses et hon­
nêtes réjouissances quo l'on so sépara 
einjH>rtant de cette belle fête de fa­
mille. un souvenir charmant et inou­
bliable.

Nos sincères félicitations et nos 
meilleurs souhaits aux heureux jubi­
laires.

droit fracturé, recevant en môme 
temps des lésions internes. Il a été 
transporté à l’hôpital Saint-Charles 
de Saint-Hyacinthe, où les docteurs 
Eug. Turcotte, Pagô et Birtz lui don­
nent les meilleurs traitements. Son 
état est si grave que les médecins n'o­
sent se prononcer.

3074
Apjxdcz ce numéro pour avoir des 

fameuses rentes dc*s Prévovants du 
Canada.

SAINT-SEBASTIEN, P. Q.
Notre ancienne institutrice, Mlle 

Noël la Paquette, a reçu récemment, 
de AL l*inspecteur Frédéric, une 
primo do $20.00, en récompense de 
ses succès dans renseignement.

AUX SOCIETAIRES
Si vous êtes sociétaires des Pré­

voyants du Canada, faites de la pro­
pagande parmi les amis, pour faire 
grossir vos rentes.

BELŒIL, P. Q.
•

Un horrible accident qui a failli 
‘iiibcr la mort d’un homme nommé 
Théodore Comtois, âgé do 41 ans, et 
père de famille est arrivé ces jours 
derniers à Belœil. Celui-ci voulant 
traverser la voie ferrée do l’endroit, 
évita le train do frot. venant do 
Alontréal, mais quand, il voulut tra­
verser l’autre voie ferrée sur laquelle 
venait le train d’express allant vers 
l’ouest, il fut frappé par la locomo­
tive et. reçut un choc si violent qu’il 
fut privé de sentiment et eut le bras

BOUCHERVILLE, P. Q. 
Dimanche après-midi, Sa Gran­

deur Mgr Bruchési a fait la béné­
diction solennelle d’une statue du 
Sacré-Cœur, en bronze, érigée en face 
de l'église paroissiale.

A cause de la mauvaise tempéra­
ture, la bénédiction a eu lieu dans 
l’église.

tou to la paroisse s’était fait un 
devoir d'assister à cette bénédiction 
solennelle et il y avait beaucoup do 
monde.

Après les rites usuels do l’Eglise, 
Sa Grandeur a fait un sermon, au 
cours duquel il a parlé de la dévo­
tion que les fidèles devaient avoir en­
vers le Sacré-Cœur, surtout en ces 
tenq* tragiques.

11 a félicité les citoyens de Bou­
cherville d'avoir choisi la meilleure 
place i>our mettre la statue du Sacré- 
Cœur. Ce sera une bénédiction pour 
leur clocher et leurs foyers.

Après le sermon de Sa Grandeur, 
il y eut salut du Très Saint-Sacre­
ment et lecture de la consécration au 
Sacré-Cœur par Algr Bruchési.

Parmi les personnages du clergé, 
dans les stalles du chœur on remar­
quait l’abbé Paycttc, curé do Lon- 
guouil, l’abbé Lafortune, curé de 
Bouchervillo et l’abbé Vaillancourt, 
vicairo de la localité.

♦ I

CALCUL MENTAL 

(en 1940)
La mai tresse.—Quel âge aurait 

une personne née en 1888?
Lu élève.—Est-ce une personne 

qui est ou qui .n’est pas dans les Pré­
voyants ?

La maîtresse.—Pourquoi cela? 
L’élève.—Parce que si elle a des

rentes des Prévoyants du Canada, 
elle est bien plus jeune, pùisqu’tdle 
vit heureuse.

L APR AI RIE, P. Q.
Nous sommes au. regret d’annon- 

ei r la mort presque subite de AL Jo- 
-epli Lamarre, arrivée vendredi ma­
tin, à l’âge de 71 ans. AL Lamarre 
a succombé à une attaque foudroyan­
te de paralysie.

Il laisse pour déplorer sa perte, 
trois fils, AI AL J.-A. et Eugène La­
marre, de Alontréal, et Emilieu, do 
La prairie; quatre filles, Aline Art. 
Barbeau (Flore), Mlle Ilectorine, et 
les RR. SS. Alaric-Èlandine et Ste- 
Eugéuie-Arartyre, de la congrégation 
Notre-Dame.

Nos sympathies à la famille.

LES CITRONS BLANCHISSENT 
ET EMBELLISSENT LA PEAU

Faites à peu de frais celte lotion de 
beauté pour le visage, le cou, les 
brus et les mains.

Pour ce que coûte un petit bocal 
de crème ordinaire, vous pouvez faire 
le plus merveilleux des adoucisseur 
et eiiibellisseurs de la peau, en pres­
sant le jus de deux citrons frais daii9 
une bouteille contenant trois onces 
de ‘‘OrcJiard White.”

On devra se servir d’une étoffe 
très fine pour le filtrage et faire atten­
tion que la pulpe du citron ne se mêle 
pas au jus, et alors cette lotion se 
conservera fraîche pendant des mois.

Toute femme sque le jus do ci­
tron est employé avec succès lorsqu’il 
s’agit de faire disparaître les taches 
do rousseur, les pâleurs et autres af­
fections de la peau.

Faites en seulement l’essai. Pro­
curez-vous trois onces do “Orchard 
White” chez le pharmacien- et doux 
citrons frais chez l’épicier et faites 
uno roquille de cette douce et odori­
férante lotion et appliquoz-la sur le 
visage, le cou, les bras et les mains. 
C’est uno merveilleuse préparation 
pour adoucir les mains rudes et rou­
ge*- a

SOREL, P. Q.
Lundi, par le train du Q.AL & S., 

sont arrivés à Sorel les restes morteli 
do AI. le Dr Romulus Falardeau. 
lino foule énorme s’était rendue à la 
gare, qui a suivi le funèbre cortège 
jusqu’à la résidence de AL J.-B.-A. 
Falardeau, rue Georges, père du dé­
funt. Dans la soirée et toute la nuit 
la chambre mortuaire n’a pas désera- 
plio de visiteurs désireux de prier 
auprès de celui que notre ville com­
me sa famille pleure avec raison. 
Alardi matin, à 10 lires, ont eu lieu 
à l’église Saint-Pierre les funérailles 
qui ont été très imposantes comme la 
veille le cortège a été très nombreux.

On reinarquâit, outre les parents 
du défunt, .nombre de médecins de 
Sorcl et do l’étranger. AL le juge 
Bruneau, AL le juge Lacroix, AI. le 
maire et AIAL les échevins, tous les 
avocats de la ville, AI. G. Allard, 
avocat do Borthiorville; AL H. Beau- 
chemin, do Montréal; AIAL Camille 
Tessier, avocat, et. A. Lnroque, les 
représentants des journaux de Afont- 
réal et de Sorel et tous les principaux 
citoyens. L’otlicc a été célébré par 
AL l’abbé Bernard, de T Hôtel-Dieu 
de Alontréal, assisté de diacre et de 
sôus-diacre. Au chœur on remar­
quait Algr Piette, de Joliettc, AL le 
chanoine J.-C. Bernard, les prêtres 
de la cure et plusieurs autres mem­
bres du clergé. A l'orgue la chorale 
Saint-Pierre a chanté la messe de 
Perosi. Après le service, le corps a 
été inhumé au cimetière des SS. An­
ges.

:o :

TABAC A CHIQUER
COPENHAGEN

du tabac à ctolqu«r 
Copenhagen différa entièrement du 
tabao 4 chiquer août aa forma 
ordinaire.

Prenes-en une petite pincée pour 
commencer, places-la entre la lèvre 
Inférieure et la fendra au milieu.

Ensuite, voue pouves augmenter 
la quantité gradueVment Jusqu'à oe 
que le goût soit aoeel prononcé que 
roua le déaires. •

Le Tabac à chiquer Copenhagen 
étant gmnulé, produit eoa effet 
lmmétffi&temcn* par le fiait mima 

Par ooneéquent, une plaoée roua 
suffira pour en apprécier îa saveur 
et durera longtemps: oe qui 
montre que le tabaa à 
Copenhagen eel êmmmtùm » et 
qualité

WOTTON, P. Q.

On nous mande de Wotton, la 
mort horrible de Arme Lachnrité, qui 
succomba peu après aux épouvanta­
bles blessures qu’elle reçut probable­
ment en voulant aviver la flamme do 
son poêle.

Les siens, qui sc trouvaient aux 
champs entendirent les cris déchi­
rants qu’elle poussait et accoururent 
à son secours. Ils la trouvèrent au 
dehors do la maison, le corps carbo­
nisé. Les pieds seuls étaient intacts. 
La malheureuse victime conserva sa 
connaissance jusqu’à son dernier sou­
pir.

TEL QU’UN BOUTON ELECîRi 
“ QUE SUR LES ORTEILS

Ceci vous dit pourquoi un cor est si 
douloureux et qu'en le coupant 
vous le faites profiter.

COTEAU STATION, P. Q.

La grippe espagnole compte des 
victimes dans pratiquement toutes 
les maisons de ce village. Le con­
seil a dû prendre des mesures vigou­
reuses pour enrayer le maJ. Le doc­
teur Hébert est lui-même atteint de 
la maladie et se trouve dans l’impos­
sibilité de donner les soins nécessai­
res à la population. Le fait que la 
rivière Delisle a déversé ses eaux 
dans les rues du village et inondé 
toutes les caves, ajoute encore à 
l’horreur de la situation.

Pressez un bouton électrique 
vous formez contact avec un fils c}lar. 
gô qui sonne uno cloche. Lorsque 
votre chausauro presse contre, un cor 
elle met les racines aigues de ce cor 
en contact avec un nerf sensible et 
vous éprouvez un choc do douleur.

Au lieu do raser vos cors, opération 
dangoreuso et inefficace, allez chez un 
pharmacien et demandez un quart 
d’once de freezono. Cola ne coûte 
pas grand’chosc, mais c’est suffisant 
pour chasser tout cor ou callosité 
quelques gouttes appliquées directe­
ment sur un cor tendre et douloureux 
orrêtent immédiatement la sensibi­
lité, et bientôt le cor en entier. Ra. 
cino et tout peut être enlevé sans dou­
leur. Cette drogue freezono est inof­
fensive et n’enflainme ni même irrite 
la peau environnante. j

La grandeur d’un peuple ne so me­
sure pas plus au nombre que la gran­
deur d’un homme ne se mesure à sa 
taille.

LES DOCTEURS
FOURNIER et HOULE

CHIRURGIENS-DENTISTES.
Experts-spécialistes dans les dentiers et tous les ouvrages en or.

INVENTION EXTRAORDINAIRE Dtl DR FOURNI I- R
Extractions des nerfs dentaires absolument sans douleur en 5 à 10 minutes 

avec obturation Anale ou couronn quelconque le tout, en 
une seule séance. Ckci khttniqüb at monde.

-------- Extradions et plombayct* /unit* dovlcurnpar le vrfmr procédé. —
- OUVERT TOS LES SOIRS t/SOü'A O HEURES -

182 RUE GIROUARD, TEL. 40 SAINT-HYACINTHE.

A VENDRE
Nous offrons en vente 200 fermes, situées dans Vermont et dans 

Québec, avec bâtisses, roulants, machines aratoires et agrès de sucreries. 
Prix à partir de $2,500.00 à $10,000.00.

Ne pensez-vous pas que nous avons ce qui vous convient? Don­
nez-nous uno chance d’essayer. Nous avons aussi des fermes, des 
vergers d’orangers et des terres à bois de construction en Floride.

Haughey Real Estate Co.
ABERCORNE.fQue. Rlchford, Vermont. SAN ANTONIO, Flcrida

‘ ‘ ” ....... ".XJertranil
ST-HYACINTHE.

FONDERIE BT CONSTRUCTIONS MECANIQUES.
Engins et chaudières à vapeur de deux à 150 forces, pour moulins 

à scie, Boutiques à bois, Fabriques à beurre et installations diverses.
Gréments de moulin à scie, Délignouses, Afonte-billots, Machines à 

bardeaux, Scies à découper et à refendre. — Planeurs, Embouveteurs, 
Corroyeurs, Aloulureurs, Façonneurs, Scies à ruban, Tours à bois, etc.

Grues à vapeur de toutes dimensions. (Hoisting Engines). Borne- 
fontaines, Valves et tuyaux d’aqueduc, Engrenage, Pompes, Ouvrages de 
fonderie et réparations de toutes sortes. Réparations d’automobiles et 
engins à gasoline.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE.

ASSURANCE - VIE
Bureau Principal : 211 rue McGill, MONTREAL

La Provinciale Vie est la seule compagnie qui fait une 
spécialité de protéger tes assurée contie la maladie, kt 
accidents et le risque de mort.

WILFRID AMYOT, Agent Général,
14 rue St-Denis,

ST-HYACINTHE.

Quel temps humide, il faudrait allumer le 
poêle mais c’est tant de trouble, il faut d’abord du 

bois bien sec, des allumettes, etc., et encoro ce 
n’est pas certain si vous réussirai à faire un 
bon feu.

Faites-vous donc installer une chaufferette électrique et vous aurez 
satisfaction immédiate.

SOUTHERN CANADA POWEK CO. LIMITED
266 rue Cascades, Saint-Hyacinthe. Tél. 32

I
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Pour hommes A mise recherchée et portant une chaussured bout de moyenne largeur. Veau noir ou tan et
chevreau. Semelle moyenne épaisseur $6 A %io.

On peut acheter une chaussure de 
bonne, qualité à prix raisonnable

MEME de nos jours, quand le coût de tout ce qui entre dans la fabrication 
d'une chaussure dépasse de beaucoup la normale, vous pouvez vous pourvoir 
de bonnes chaussures à prix raisonnables, si vous achetez prudemment. Le 
profit que vous retirerez de votre mise dépend de votre sagacité et de votre prévoy­

ance, au moment de l’achat. A titre de fabricants de chaussures les plus importants 
du Canada, nous vous engageons A acheter avec prudence, A pratiquer l’économie 
bien entendue, et A fuir l'extravagance.

A cette fin, vous devez observer trois choses:
Premièrement: Acheter pour la durée plutôt que pour l’apparence.
Secondement: Vous pourvoir chez un marchand renommé, afin de bénéficier de

ses connaissances et de son expérience.
Troisièmement: Exiger que la marque de commerce du fabricant soit imprimée

sur les chaussures que vous achetez.
Si vous agissez ainsi, nous vous garantissons pleine valeur pour vos déboursés.

Le» chaussure» “temps de guerre” pour homme», femmes 
et enfants, de A.H.M., sont recommandée» pour leur durabilité.

Demandez-lcs à votre fournisseur.

AMES HOLDEN McCREADY
“Cordonniers de la nation"

LIMITED

ST-JE AN MONTREAL TORONTO

Exigez cette marque 
bous la semelle—

WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER

-dm toute chaussure 
que vous achètes

14

Brebis 2 ans ou plus.—Ernest 
Sylvestre.

EXPOSITION DE BAGOT
24 ET 25 SEPTEMBRE 1918

Liste des Prix
1ère classe. '— CHEVAUX

Chevaux enregistrés de toute race. 
Idemi-sang compris).—Arthur Du- 
franc, Roméo Sylvestre, Louis Na­
deau. Prix extra, Arthur Dufresne. 

Etalons 2 ans.—Louis Bodier. 
Juments 3 ans ou plus. — Nap. 

Ihipont, J. Gation, Jos. Gation, fils. 
Chevaux pesants non enregistrés
Juments 1 ans ou plus. — Hylas 

Côté, Saiil Roireau, Alphonse Caba­
na, Zacli. Bélisle, Toussaint Forest.

Juments 3 ans.—Artli. Bergeron, 
J°>. Kt-Jncqucs, Saiil Gendron.

Pouliches 2 ans.— Zacli. Bélisle, 
Nap. Benoit, père, J.-B. Perron.

Pouliches 1 an.—Alpli. Cabana, 
Théo Lussier.

Poulains ou pouliches do Tannée. 
—Alpli. ( abana, «Tos. Gaticn, Saiil 
Poireau.

Chevaux enregistrés ou non 
Chevaux de trait.—Louis Cardin. 

Chevaux légers
Etalons 3 ans ou plus. — Arthur 

Dufresne, Albort Dcslandcs, Louis 
Rodior, Hector Casavant.

Poulains ou pouliches do Tannée. 
Nap. Benoit, fils, Louis Cardin, 

Hizacd Ledoux, Louis Marcotte.
Juments 4 ans ou plus.—L.-P. Syl­

vestre, Zéph. Lessard, Joseph Jou- 
hert, Saiil Gendron, Gilb. Chico inc.

Juments 3 ans.—Auguste Four­
nier.

Pouliches 2 ans.—Rév. E.-IT. Mos- 
•'do1*, Zéph. Lessard, Aimé Laliberté.

Pouliches 1 an.—Emilo Couture, 
Gilb. Chicoinc.

Chevaux do voiture.—Ulricho Bé- 
li.de, Art h. Bergeron, Arsène Syl­
vestre, Alex. Marcotte, Hya. Verte- 
feuille, Edouard Laliberté, J.-B. 

Perron.
2o Classe.—BESTIAUX CANA­

DIENS
Taureaux 3 ans ou plu9.—Roméo

Sylvestre.
Taureaux 2 ans.—Roméo Sylver- 

tre.
Taureaux 1 an.—Roméo Sylvcs- 

Ro, Ars. Sylvestre, Domina Grand- 
Im‘» Gilb. Cliicoine.
. Taureaux do Tannée.—Deflv. La- 
Di0 , Domina Grand pré, Roméo 
Sylvestre, Arsène Sylvestre.

Vaches è lait 4 ans ou plus.—Ro­
meo Sylvestre, Arsène Sylvestro, Do­
mina Grand pré.

Vaches A lait, 3 ans.—Roméo Syl­
vestre, Domina Grandpro,

Vaches A lait 2 ans.—Roméo Syl- 
Vcs*f°* Domina Grandpré.

Génisses 2 ans.—Arsène Sylvestro, 
Domina Grandpré.

Génisses 1 an.—Arsène Sylvestre, 
Dclv. Lajoie, Romé*o Sylvestre.

Génisses de Tannée.—Roméo Syl­
vestre, Arsène Sylvestre.

Veaux ou génisses d’automne.— 
Arsène Sylvestre, Domina Grandpré, 
Roméo Sylvestre.

Troupeau.—Roméo Sylvestre, Ar­
sène Sylvestre, Domina Grandpré.

Holstein
Taureaux ,3 ans ou plus.—Alex. 

Gendron.
Taureaux de 2 ans.—Jos. Picard, 

Théo. Lussier.
Taureaux 1 an. — Arthur Four­

nier, Adori Morin, Domina Lacroix.
Taureaux de Tannée. — Arthur 

Fournier, Henri Allard.
Vaches à lait 4 ans ou plus.—Arth. 

Fournier, Henri Allard, Alex. Gou­
dron, Clément Lussier, Théo. Lus­
sier, Adori Marin.

Vaches à lait 3 ans.—Arth. Four­
nier, Théo. Lussier.

Génisses 1 an.—Alex. Gendron, 
Henri Allard, Arth. Fournier.

Génisses de Tannée.—El pli. Pla- 
mondon, Arth. Fournier, Théo. Lus­
sier. Extra, Henri Allard.

Veaux ou génisses d’automne.— 
J.-B. Soyer, Théo. Lussier.

Troupeau.—Arth, Fou rnier.
Ayrshire

Taureaux 3 ans ou plus.—Donat 
Rivard, Clôm. Lussier, Horace Guil- 
ntain.

Taureaux 2 ans.—Louis Cardin.
Taureaux 1 an.—Donat Rivard, 

Arthur Vandal, Clem. Lussier.
Taureaux de Tannée.—Ulric Du- 

rochor, Donat Rivard, Horace Guil- 
inai il, Clém. Lussier.

Vaches A lait 4 ans ou plus. — 
Ulric Durochcr, I). Ricard, Clora. 
Lussier, Louis Cardin.

Vaches A lait 3 ans.—Clém. Lus­
sier, Ulric Duroeher, Donat Rivard.

Vaches A ‘lait 2 ans.—Ulric Duro­
chcr, Clém. Lussier.

Génisses 2 ans.—Donat Rivard, 
Clém. Lussier.

Génisses 1 an.—Ulric Duroeher, 
Donat Rivard, Clém. Lussier.

Génisses de l’année.— Ulric Du- 
rochor, Donat Rivard, Clém. Lus­
sier.

Veaux ou génisses d’autoinno. — 
Ulric Duroeher, Clém. Lussier.
Troupeau.—Ulric Durochcr, Clém. 

Lussier, Donat Rivard.
Bestiaux croisés

Vaches A lait 4 ans ou plus. — 
Wilf. Fournicru Arth. Fournier, 
Ulric Duroeher, Henri Allard, Théo. 
Lussier, Jos. Gatien, Clém. Lussier.

Vaches a lait 3 ans.—Arth. Four­
nier, U'iric Duroeher, Wilf. Four­
nier, Alex. Gendron, Adori 'Marin, 
Clém. Lussier.

Vaches h lait 2 ans.—Donat Ri­
vard, Alex. Gendron, lient. Charpen­
tier, Arth. Fournier.

' Génisses 2 ans. — Clém. Lussier, 
Adori Marin, Alex. Gendron.

Génisses 1 an.—Arth. Fournier, 
Théo. Lussier, Donat Rivard.

Génisses de l’année. — Henri Al­
lard, Théo. Lussier, J.-B. Sever.

Génisses d’automne.—Henri Al­
lard, Hector Charpentier, Théo. Lus­
sier.

Troupeau.—Donat Rivard, Arth. 
Fournier, Alex. Gendron, Clém. Lus­
sier, Henri Allard.

3 vaches A lait.—Adori Marin, W. 
Fournier, Hcct. Charpentier, Louis 
Cardin, Clém. Lussier.

Extras
Vaches croisées, 2 ans. — Wilfrid 

Fournier, Domina Lacroix, Adori 
Marin.

Génisses croisées, 1 an. — Adori 
Marin, Wilfrid Fournier.

Génisses croisées de l’année.—A- 
dori Marin, Fréd. Gcrvais.

Troupeau croisé.—Adori Marin.
AfOUTONS, Races enregistrées

Cotswold
Béliers 2 ans ou plus. — Romeo 

Sylvestre.
Béliers 1 an.—Hylas Coté, Roméo 

Sylvestre.
Béliers do Tannée.—Roméo Svl-

V

vestre, Dclv. Lajoie, Pierre Cardin.
Brebis 2 ans ou plus.—1 Ilyas Cô­

té, Pierre* Cardin.
Brebis 1 an.—Hylas Côté, Roméo 

Sylvestre, Pierre Cardin.
Brebis de Tannée.—Roméo Sylves­

tre, Pierre Cardin, Hylas Côté.
Oxfords-Downs

Béliers 2 ans ou plus.—Jos. Ga- 
tien, Adori Marin.

Béliers 1 an.—Cilb. Chicoinc.
Béliers de Tannée.—Arsène Syl­

vestre, Gilb. Chicoinc, Hya. Verte- 
feuille.

Brebis 2 ans ou plus.—Gilb. Chi- 
eoine, Arsène Sylvestre, Olém. Lus­
sier.

Brebis 1 an.—Gilb. Chicoinc, Ar­
sène Sylvestre, Ernest Sylvestre.

Brcfbis do Tannée.—Gilb. Chicoi- 
ne, Domina Grandpré.

Shropshire
Béliers 2 ans ou plus.—Roméo 

Sylvestre.
Béliers 1 an.—Roméo Sylvestre.
Béliers do Tannée.—Wilf. Leduc.
Brebis 2 ans ou plus.—Roméo Syl­

vestre, Wilf. Leduc.
Brebis 1 an.—Wilf. Loduc.
Brdbis do Tannée.—Roméo Syl­

vestre, Wilf. Leduc.
Lcicestcrs

Béliers 2 ans ou plus.—Jos. Pi­
card.

Béliers 1 an.—Jos. Picard.
Béliers do Tannée.—Arth. Berge­

ron.
Brebis 2 ans ou plus.—Arth. Ber­

geron, Jos. Picard.
Brebis do Tannée. —* Jos. Picard, 

Arth. Bergeron.
llampsh irc-Downs

Béliers do Tannée.—Arsène Syl­
vestre, Ernest Sylvestre.

Brebis de Tannée.—Ernest Syl­
vestre, Arsène Sylvestre.

Lincoln *
Béliers 1 an.—Roméo Sylvestre. 
Béliers de Tannée.— Roméo Syl­

vestre.
Brebis 2 ans ou plus. — Roméo 

Sylvestro.
Brebis 1 an.—Roméo Sylvestre. 
Brebis de l’année. — Roméo Syl­

vestre.
Mérinos cl Dorset s

Béliers 2 ans ou plus.—Gilb. Chi­
co i ne.

Béliers 1 an. — Victor Chicoinc, 
Gilb. Chicoinc.

Béliers de Tannée.—Gilb. Chicoi­
nc.

Brebis 2 ans ou plus.—Gilb. Chi­
coinc, Victor Chicoinc.

Brebis 1 an. — Gilb. Chicoinc, 
Victor Chicoinc.

Brebis de Tannée.—Gilb. Chicoi­
nc.

Tiares croisées, laine longue
Brebis 2 ans ou plus. — Pierre 

Cardin, Roméo Sylvestro, Arthur 
Vandal.

Brebis 1 an.—Pierre Cardin, Art. 
Vandal, Hylas Côté. ’

Brebis de l’année.—Roméo Svl-B/
vestre Arthur Vandal, Jos. Picard. 

Laine courte
Brebis 2 ans ou plus.—Ern. Syl­

vestre, Gilb. Chicoinc, Arsène Syl­
vestre.

Brebis 1 an.—Arthur Bergeron, 
Adori Alarin, Gilb. Cliicoine.

Brebis de Tannée.—Ephrem ira- 
rin, Wilf. Leduc, Adori Marin.
COCHONS (Races enregistrées) 

Yorkshire.
Cochons 1 an ou plus.—Wilf. Le­

duc.
Cochons de l’année.—Arth. Ber­

geron, Dclv. Lajoie, Gilb. Chicoinc.
Truies 2 ans ou plus.—Hylas Cô­

té, Gilb. Chicoinc, Dclv. Lajoie.
Truies 1 an.—Hylas Côté, Gilb. 

Cliicoine, Dclv. Lajoie.
Truies de Tannée.—Arth. Berge­

ron, Delv. Lajoie, Gilb. Cliicoine.
Chester Blanc

Cochons 1 an ou plus. — Arth. 
Fournier.

Cochons de l’année.—Henri Al­
lard, Arth. Fournier, Domina Grand­
pré.

Truies 2 ans ou plus.—Arth. Four­
nier.

Truies 1 an.—Domina Grandpré, 
Donat Rivard.

Truies de l’année. — Arth. Four­
nier, Ulric Duroeher, Domina Grand­
pré.

Tain worth
Cochons de Tanijée.—Ernest Syl- 

v estre.
Truies de Tannée.—Ernest Syl­

vestre.
lia ces croisées

Truies 2 ans ou plus.—Arth. Four­
nier, Jos. Rivard, Gilb. Cliicoine.

Truies 1 an. — Donat Rivard, 
Nap. Houle, Gilb. Cliicoine. 1 

Truies do Tannée.—Gilb. Chicoi­
nc, Arth. Bergeron, Hylas Côté, 
Alph. Cabana, Ulric Duroeher.

VOLAILLES
Plymouth Bock barrées.

■ Coqs.—Clém. Lussier, Moïse Jo- 
doin, Geo. Malien.

Poules.—1 Tya. Vertefcuille, Rôv. 
E.-II. Messier, Hector Jodoin.

Poulets.—J.-B. Sever, Rev. E.-IT. 
1 Tessier, Hya. Vertefcuille.

Poulettes.—J.-B. Soyer, Moïse Jo­
doin, Hya. Vertefcuille.

Wyandot tes blanches 
Coqs. — Ovide Phaneuf, Ovila 

Phaneuf, Geo. Maheu.
Poules.—Ovila Phaneuf, Ovide 

Phaneuf, Geo. Maheu.
Poulets.—Ovila Phaneuf, Ovide 

Phaneuf, Euclido Ouimette.
Pou lottos.—Ovide Phaneuf, Ovila 

Phaneuf, Euclido Ouiinette.
Rhode Island rouges 

Coqs. — Ovide Phaneuf, J.-B. 
Soyer, Geo. Maheu.

Poules.—Alfred Fréchette, Ovide 
Phaneuf, Geo. Maheu.
V Poulets.—Ovide Phaneuf, Ovila 
Phaneuf, Alfred Fréchette.

Poulettes.—Ovide Phaneuf, Alf. 
Fréchette, Ovila Phaneuf.

Leghorn blanches 
Coqs. — Geo. Maheu, Clém. Lus­

sier.
Poules.—Geo. Maheu, Clém. Lus­

sier
Poulets.—Geo. Maheu.
Poulettes.—Geo. Maheu.
Autres animaux de basse-cour 
Oie et Jars.—Nap. Benoit, fils, 

Nap. Benoît, père, Domina Grand­
pré.

Canne et canard. — Hya. Verte- 
feuille, Nap. Benoit, père, L.-P. Syl­
vestre.

Couple do lapins.—Thomas Bru- 
ncau, Alfred Fréchette, Domina De­
niers.

Prix extras.—Geo. Maheu, Ilya. 
Vertefcuille, ’Tous. Bilodeau, Domi­
na Deniers, Frédéric Lemoine, Alf. 
Fréchette, Nap. Benoit, fils.

Meilleur exposé de volailles 
Concours spéciul.—Geo. Maheu, 

Hya. Vertefcuille.
PRODUITS DE LA FERME
Beurre manufacturé.—Naz. Bi­

ron, Alph. Gnzaillc, Albert Houle.
F: '.nage manufacturé. — Hervé 

Chagnon, Naz. Biron, Amédée La- 
palme.

Sucre d’érable. — Saiil Roireau, 
Aimé Laliberté, Henri Laliberté .

Sirop d’érable. — Saiil Roireau, 
Hector Paradis, Aimé Laliberté.

AI ici coulé.—Geo. Malien, J.-H. 
Carrière, Hector Jodoin.

AI ici en gâteaux.—J Aï. Carrière, 
Geo. ATaheu, Jos. Lcmonde.

Raisin.—Phil. Lajoie, AToïse Jo­
doin.

Tomates.—Ovila Phaneuf, Ovide 
Phaneuf, Rév. P.-E. Noiseux.

Savon du pays. — AToïse Jodoin, 
Ovide Phaneuf, Nap. Benoit, fils.

Choux. — Louis Chicoinc, Rév. 
P.-E. Noiseux, Nap. Houle A.

Tabac en feuilles.—Arthur Du­
fresne. Jos. Rodior, Nap. Houle A.

Carottes à vaches.—Pierre Benoit, 
Alex. Gendron, Hugues Fontaine.

Betteraves à vaches.—Alph. Rous­
seau. Alex. GeGiidron, Jos. Picard. 
HII d O. ,Unat TH o W-SBfto 

Oignons.—F. Martel, P. Sever, 
Ovide Phaneuf.

Blé-d’Indo en épis.—Ovide Plia- 
neuf, Ovila Phaneuf, Nap. Benoit, 

Pain d’habitant.—Rév. P.-E. Noi­
seux, AToïse Jodoin, Georges Proulx, 
Hector Paradis.

Collection de pommes. — Fréd. 
Berger, F. AI artel Aimas Cordeau, 
Horace Guilniain.

Patates.—Ovide Phaneuf, Ovila 
Phaneuf, Edouard Laliberté, Jos. 
St-Jnequcs, Fréd. Gcrvais.

Prix extras. — Ovide Phaneuf, 
Phil. La joies, père, Horace Guil­
niain, AIoïso Jodoin, Jos. Lcmoude, 
Arth. Gaudettc, Alfred St. Jacques, 
Pierre Benoît, Arthur Belhumeur.

AI ANUFACTURE DOAIES- 
TIQUE

Ouvrage au métier
EtoiTo croisée. — Jos. Lcmonde, 

1 AToïse Beaudoin, Paul Lussier.

Imitation de drap ou Casimir. — 
Paul Lussier, Jos. Lemonde, Fred. 
Berger.

Flanelle blanche croisée pure lai­
ne.—Moïse Jodoin, Paul Lussier, 
Jos. Lemonde.

Flanelle couleur croisé© pure laine. 
Pierre Proulx, Paul Lussier, Jos. 
Lemonde.

Flanelle blanche non croisée pure 
laine. — Pierre Proulx, Paul Lus­
sier, Jos. Lemonde.

Flanelle couleur non croisée puro 
laine.—Delv. Lajoie, Paul Lussier, 
Phil. Lajoie.
Tapis catalogne. — Phil. Paradis, 
Jos. Lcmonde, Hugues Fontaine.

Couvertes blanches.—Paul Lus­
sier, Jos. Trottier.

Couvertes fleuries.—Euclido Mar­
tel, F. ATartel, Pierre Soyer.

Couvertes à chevaux.—Nap. Be­
noit, fils, Jos. Lemonde, Paul Lus­
sier. .

Châle en laine tissé. — Jos. Le- 
niondc, Pierre Sever, AToïse Jodoin.

Filasse. — Jos. Gatien, Pierre 
Soyer, Ad. Brodeur.
Prix extras.—Nap. Houle A., Paul 

Lussier. Jos. Lemonde, P. Proulx, 
Georges Proulx.

3 éclicvaux en fil de lin.—Euclide 
ATartel, Jos. Gatien, Pierre Proulx.

Prix extras.—Moïse «Jodoin, Jos. 
Lemonde, Paul Lussier.

Toile. — Phil. Paradis, Pierre 
Proulx, André Désautels.

Nappe en toile.—Euclide ATartel, 
Aug. ATartin, Paul Lussier.

Nappe en toile à brins tirés. — 
AToïse Jodoin, Ad. Brodeur, Jos. Le- 
monde.

Pièce en toile pour essuie-mains. 
—AToïse Jodoin, Pierre Proulx, N. 
Houle.

OUVRAGE DE FAITAISIE
Couvre-pieds de laine. — Pierre 

Proulx, Alex. Gendron, AToïse Jo­
doin.

Couvre-pieds laine et coton. — P. 
Proulx, Hugues Fontaine.

Couvre-pieds de coton.—Jos. Ga- 
tien, Alex. Gendron, Geo. ATaheu.

Couvre-pieds crochetés. — Pierre 
Soyer, (Jeu. ATaheu.

Gilet de fantaisie en laine tricoté. 
—Paul Lussier, Ad. Brodeur, AIoï- 
se Jodoin.

Veste en laine pour homme ou 
garçon. — Ad. Brodeur, Nap. Hou­
le A.

Tapis crochetés.—Théo. Lavimo- 
dière, Ovila Phaneuf.

Tapis de voiture.—Paul Lussier, 
«Tos. Lemonde, Phil. Lajoie.

Broderie en fil. — Jos. Jodoin, 
Ovila Alarsan, Alfred Dufresne.

Collection en tricot.—«T.-A. Bro­
deur, AIoïsc Jodoin, Fortunat Beau­
doin.

Châle en laine tricotée.—Eloi En­
flamme, AToïse Jodoin.

Ouvrages à brins tirés.—Jos. Le- 
monde, L.-P. Sylvestre, Eloi Enflam­
me.

Paire de chaussons ou bas.—Jos. 
Lcmonde, AToïse Jodoin.

Paire de mitaines de laine.—AToï- 
se Jodoin, Jos. Lemonde.

(suite en ~>cmc jxigc)

Téléphona 235 254 Cascades

J. A. R. Séguin
PLOMBIER-COUVREUR ET POSEUR 

D'APPAREILS DE CHAUFFAGE

▲noienne place H. Lorange.

UNE VISITE EST BESPECTUEUSE- 
MENT SOLLICITÉE.

AVEZ-VOUS du BLÉ A VENDRE ?
Messieurs les Cultivateurs

Notre compagnie, la St Lawrence Flour Mills Co^
Limited, est prête à acheter, au prix fixé par le '

' Gouvernement, du blé récolté dans la Province 
de Québec et provenant de semences du Manitoba.

. *v*

Si donc, vous avez du blé à vendre, veuillez nous 
envoyer un échantillon par la malle et nous faire, 
connaître les quantités dont vous pouvez dispo* ' 
ser, et vous recevrez notre réponse dans un bref 
délai.

St Lawrence Flour Mills Co. Limited,!
1110 Rue Notre Dame, Montréal’

b

D ET ^ Jk I Nos farines réglementaires REGAL et FLEUR DE US, 
im malgré les restrictions qui nous sont imposées mur le

Gourernement Canadien, sont encore les meilleures 
ri riin , V VQ farines sur le marché, pour le pain comme pour la 
fLLUIlflOLli} pâtisserie—un essai tous convaincra.

I
■i
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BALLADE DE LA FILEUSE

Bonne femme, filez, filez la laine blanche!
C'est la saison des nids dans les bois /sirfumés;
Un rayon (le soleil danse sur votre manche 
Et baigne de clarté les tableaux enfumés. . .
Bonne femme, filez, filez la laine blatudic!

Banni les nénuphars dormant sur l'eau dormante,
Les papillons dorés et les /tapiHans blancs 
S’en vont en tournoyatd. . . Singulière tourmente 
D'ailes tpi on croit des fleurs dans les roseaux Iremblanls, 
Banni les nénuphars dormants sur l'eau donna nie!

Vous n'irez /dus au bois recoller les morilles 
Qui se cachent dans l'herbe à l'ombre des ormeaux; 
Bonne femme, laissez, laissez les jeunes filles 
Cueillir les fruits à l’arbre en courbant les rameaux:
Vous n'irez jdus au bois rend 1er les morilles!

On dit que vous aviez de belles boucles blondes,
Que vous portiez qraiemenl, brus nus, de lourds papiers,
El qu'un fehu. croisé sur vos épaules rondes.
Vous dansiez, tout un soir, sous les hauls marronniers. . . 
On dit que, vous aimiez Bicrro nu garde-chasse?

Bonne femme, on en parle, encore à la veillée.
De la noce dr Bierre. On node que Suzon 
Etait blanche, élu H rose, élail ensoleillée.
Et que le garde-chasse élail un beau garçon.
Bonne femme, on. en parle encore à la veillée.

Esl-ce vrai qu'on vous voil pleurer sur votre ouvrage 
Qwind, pardessus les blés fêtés /hiv les grillons.
Le. vieux clocher du bourg annonce un mariage 
El fail peur aux oiseaux île ses gais carillons'!
Est-ce vrai qu'on vous mil pleurer sur mire ancrage!

Suzon, cous pensez donc encore au garde-chasse?
Vous marmottez sou nom parfois entre ros dents. . .
Si, dans cotre cerveau. le souvenir se lasse,
L’amour de votre coeur est plus vieux que le temps! 
Suzon, vous pensez donc encore au garde-chasse !

Depuis que Bierre est mort, Suzon, mus ides morte! 
Lorsque, pour votre deuil, les cloches sonneront,
Que le prêtre viendra, sur le pas de la porte,
Chercher votre cercueil, peu de gens le suivront. . .
Depuis ipie Bierre est mort, Suzon, vous êtes morte!

On ne sait plus le nom de Suzon. la [dense. . .
Les f'Iles d'autrefois et leurs doux amoureux 
Dorment depuis longtemps sous ta terre frileuse 
Et le chardon fleurit sur leurs tombeuxue poudreux.
On ne sail plus le nom de Suzon la fil ruse!

Aussi, filez en /mix, filez la laine blanche!
C’est la saison des nids dans les bois parfumés!
Un rayon de soleil danse sur mire manche 
El baigne de clarté les tableaux enfumés. . .
Bonne femme, filez, filez la laine blanche.

Eugène Le HIOUEL

ETRE BONNE

Quelle noble lâche! Quelle joie plus gronde encore que celle de se 
sentir bonne. Alphonse Daudet-, disait quelque /tari: "de voudrais. ma 
lâche achevée, m'instituer “Marchand de bonheur "! Comme lui, je vou­
drais ma tâche, finie, ne vivre (pie pour le bonheur des autres. C'est d'ail­
leurs, Mesdemoiselles, notre râle spécial de femme, nafurellemenl jtorlécs 
par la déliratesse de nos sentiments, /tar lu tendresse de nos affections, vers 
tout ce qui est beau, vers fous ceux qui demandent un. pexi de notre temps, 
un peu de noire coeur. ..

Une âme affectueuse et uimanJe peut laid de bien; /hiv chacune de ses 
art ions ou de ses condescendances mutuelles, /Kir les sacrifiées volontaire­
ment imposés />our obliger les nul res, elle sail faire du bien /mrloul ou elle 
/xisse; son regard, son sourire même, rend la vie meilleure, d nous semble. 
Car, Mesdemoiselles, le bonheur esI fait de fous ers pet ils riens. . . qui sem­
blant insignifiants d'abord et prennent ensuite une ini/>ortancc capitule 
dans la base solide du bonheur!

Enfin! mes lectrices, qu'y art-il de /Jus noble, de plus digne de notre 
complète admiration, qua Voublie complet de soi-même. Je sais aussi com­
bien cette attraction complète du "moi" demande, d'efforts de volonté 
constante; cependant c'est, bien en s'oubliant soi-même que l'on pense mieux 
aux autres, il esl-ce /ms? et nous ne /suivons autrement aider uu bonheué 
de ceiur qui nous entourent, de ceux qui sont mêlés â noire rie journalière.

Iïailleurs la récoin ./tense suit l'action: peut-être avez-vous /'experience 
d'une• sensation /xirticuliere de contentement quand vous vous retrouvez 
seide, après avoir sourit où fait sourire un malheureux. Bar le rayon, du 
soleil qu'a fait naître notre regard bienveillant dans l'âme triste ou alarmé, 
ce rayon de soleil fait reluire votre bonheur /personnel et le fait plus beau!

Si la rencontre d'une âme bonne est bien agréable, la. rencontre de. 
Vaine égoïste est d'autant plus pénible. En effet, l'cgdiste qui /Hisse sa. vie 
sans une pensée charitable, sans mur bienveillance, sans une tendresse, sans 
même une pitié /mur les malheurs d'autrui. U y ci tant de moyens il me 
semble, qui nous sont offerts, à chaque instant, de refaire un /H'u la vie de 
ces jxiuvres malheureux, et le coeur c'est la conic sensible qui vibre à tous 
les accords.

Il ne suffit pas de. constater, il faut agir. Mes amis, je n'ai, /ms voxdu 
vous /nv.chcr une croisade, mais simplement ivus remettre en mémoire les 
mille occasions que. vous avez chaque jour de vous dévouer, de consoler ceux 
qui pleiirent. Que. votre devise soit donc: "Toujours medicare."

■Reniez à profusion les trésors de vos coeurs, petites aimées, soyez bon­
nes, soyez compatissante^> souffl'ez avec ceux (pii souffrent la douleur /mr- 
tagée eM moins rruelte. Que votre gaieté déride les fronts soucieux. 
Donnez aux pauvres un peu de votre vanité ou de votre gourmandise. Le 
;xiuvre ne sait /ms ce que c'est que la délicieuse fantaisie.

Soyez bonnes! oh! oui; soyez le. /mur ceux qui peinent sous le labeur 
incessant de la vie de tous les jours. Pensez que chaque jour l'ouvrier doit 
recommencer sa besogne, il doit recommencer les fatigues de la veille. 
Que votre courage refasse son courage, il a besoin que vous lui soyez bien­
veillantes. Oui., soyons toujours "meilleures" et que notre sym/mthie at­
teigne ceux-là (pii en ont le /dus besoin.

FRANCINE.
Septembre 1918. < '

L’AVEU
(Par Alain Pelletier)

Seul en cette fin de jour, dans la 
“guitoune” où un petit poule chauf­
fé à blanc met une chaleur lourde 
entre lus parois de glaise qu’étayaient 
des rondins, André il orra, le jeune 
sergent, fait sous-lieutenant la veille, 
songe. A demi allongé sur une pail­
lasse que recouvre un manteau, un 
coude sur la couchette et la tête dans 
su main, il garde inconsciemment 
une immobilité de statue, tandis que 
ses veux s'attachent, sans voir, sur 
la lueur faible d’une petite lampe de 
porcelaine, frêle bijou que lui a en­
voyé sa sœur Marcelle, son ainée do 
vingt ans, celle qui lui tint lieu de 
mère et resta vieille fille pour mieux 
se consacrer à lui. Cîrfico à elle, An­
dré quoique * ’* , connut la dou­
ceur d’une tendresse, quasi-mater­

nelle, et la douleur des femmes res­
tées seules au foyer, elle la commit 
aujourd'hui elle qui n’avait à chérir 
ipie ce frère que la guerre vint lui 
prendre.

André songe; mentalement avec 
une lucidité «pii donne à son juge­
ment une sorte de caractère imper­
sonnel, il évoque l’acte qu'il a promis 
d'accomplir, qui sera exécute dans 
une heure, si... Une heure... ce 
temps écoulé, si la mission réussit, 
JW revient indemne, il sera là, à 
cet to place autrement... Un sou­
rire sceptique erre sur ses lèvres... 
Pourquoi faire ce pari insincere et 
supputer des chances qu’il est, d'a­
vance, résolu à écarter. II faudrait 
alors, pour qu'il en revint, qu’une 
suprême révolte de son être, devant 
la mort que sa pensée désire, triom­
phât de son indifférence-au danger 
et lui inspira la prudence d’un In­
dien à Fallût, quand il ira, tout à 
l'heure, couper les tils de fer qui 
gêneraient l’assaut préparé pour l’au­
be... Or, cette vulgaire prudence 
(pie dicte à l'homme en danger, l’âpre 
désir de sa conservation, André est 
décidé à l’abandonner ce soir, puis­
qu'il a fait d'avance le don magni­
fique de sa vie, et quo depuis des 
mois il s'expose, superbe d'héroïsme, 
et no trouvant (pie la gloire au lieu 
de la grande libératrice qu'il cherche.

Certes il a l'Ame trop liante* pour 
avoir songé à disparaître misérable­
ment, s'échappant de la vie par un 
suicide dont Fidée répugne à cotte na­
ture élégante et fine. Il voudrait al­
ler à la mort sans attitude, sans at-
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tirer l’attention sur lui et que eette 
offrande de sa vie ne fut pas stérile; 
vœu dont la réalisation est aisée en 
ces heures tragiques ou Fair vibre 
de menaces de mort mystérieuses et 
terribles...

Vivre? Jamais mot ne lui est ap­
paru plus vide de joies et de bonheur 
depuis qu’un vent mauvais avait 
soutilé dans son cœur le doute, qui 
chez cet homme intransigeant et fier 
avait tué l'amour. Car. c'était de 
cela qu'il mourrait, il s’était épris 
d'n ne femme; il se erovait aimé d’el­
le; il allait devenir son mari, et un 
jour on était venu lui dire: “oublie- 
la: elle n'est pas de celles qu’on épou­
se avec orgueil; elle a Fnmc’vile et sa 
vie est semée d'aventures galantes.”

Alors, pour lui qui avait mis dans 
cet amour toutes ses raisons de vivre, 
cela avait été le deuil affreux du 
cœur, la souffrance continue qui use 
lentement, dissout l'énergie, annihile 
même la pensée, et fait surgir du 
fonds du cerveau martyrisé, l'image 
affolante de la mort...

Un seul ami a pénétre, à force de 
sympathie clairvoyante et presque di­
vinatrice, le tourment de ce cœur (pie 
nul dérivatif ne peut distraire de 
son mal. Sans sollicitation indiscrè­
te, Jean Dovilic, s'est trouvé un jour, 
au courant du drame intérieur dans 
lequel a sombré le bonheur d'André. 
Il a suivi, angoissé, l’évolution de la 
redoutable résolution qui domine au­
jourd'hui la conscienco de son ami, 
et Jean ne peut rien! Ce soir, quand 
le capitaine ému, est venu demander 
dos volontaires pour la périlleuse 
mission, et qu’André, simple et cal­
me, s'est offert, Deville a compris. 
Et André, veut y aller seul; il peut 
accomplir la bcsogno, circonscrite à 
lin petit espace, sans qu’on l’aide, 
dit-il, et il sera temps, s’il n’achève 
pas, d’en exposer d’autres... Et, 
comme il insiste avec opiniâtreté, 
presque avec irritation, on lui accor­
de ce qu’il désire...

Le lendemain soir, à l’ambulance, 
en arrière de nos lignes, André Mor- 
ra est là, la poitrine trouée, les deux

A DEUX

A nous aimer, si tu voulais nous serions deux,
Deux pour nous dire et redire tous nos voeux 
Et nous serions tous dexix, entiers à nos /musées,
Ne songeant point à ce qui pourrait advenir,
Ensemble caressant les projets d'avenir,
Tu sais, ceux en qui nom mettons mire espérance.
Nous serions deux aussi pour vivre en la souffrance. 
I/un /musant à Vautre, et Vautre rêvant à Vun,
Le beau jour viendrait, où nous ne serions /dus qu'un.

TRAVAILLE 15 
HE» MR JOER
Une femme faible devient forte, 

en suivant le conseil d’un

f Louis VE RT EF EU ILLE.

jambes fracassées, il agonise. Jean, 
près do lui, contemple avec désespoir 
celui (pii, de sa douleur, fit un subli­
me héroïsme, car, Deville lo sait, 
André eut pu échapper à la mort, 
s’il n'avait pas renoncé subitement, 
un revenant dans nos lignes, à la 
merveilleuse prudence qui lui avait 
permis de parvenir, invisible, jus­
qu'aux fils de fer et d'accomplir jus­
qu’au bout son effroyable tâche.

Lo blessé semble mieux. Une piqû­
re qu'on vicn de lui faire paraît 
avoir ranime, pour un instant, le pau­
vre corps torturé. Sur sa physiono­
mie un grand calme s’étend. Jean se 
penche sur lo lit.

André, une lettre est arrivé pour 
toi ce matin. Elle vient de ta sœur, 
je crois.

Un sourire d'inneffable tendresse 
erre sur les lèvres pâlies du blessé. 
Ma pauvre Marcelle... chère femme 
qui m'aime tant... Jean, lis-moi cet­
te lettre, veux-tu ?... Ce me sera une 
joie si grande... et, après je te di­
rai ce qu'il faudra lui écrire pour 
lui apprendre... Lis...
Mon petit,

“J’ai fait quelque chose de très 
mal, quelque chose dont le souvenir 
m’est, une torture et je viens te l’a­
vouer (‘ii te demandant pardon. J'ai 
trop honte quand je lis tes lettres si 
tendres et si confiantes, tes lettres de 
petit enfant à la vieille sœur aînée 
que tu appelles “maman” et qui ne 
mérite pas ce nom dont elle était au­
trefois si fière. Une mère, c’est- un 
être de dévouement et de sacrifice, 
n'cst-co pas? une femme qui ne pen­
se qu'au bonheur de sou enfant, et 
moi, j’ai été égoïste et mauvaise. Je 
t'ai mal aimé, je te chéris comme un 
avare qui peut disposer de la chose 
insensible qu'est un trésor et j’ai 
commis eette action détestable de 

voir ton bonheur à travers le mien 
propre... Pardonnc-iuoi, mon Andr,é, 
puisque lo repentir m’amène là, de- 
vau t toi, et écoute:

‘ Me t'ai, il y a quelques mois, 
causé un grand chagrin par un mot 
cruel qui était un mensonge. Tu te 
souviens de ce soir de printemps, si 
doux, où tous deux, après diner, pro­
longions la soirée à la terrasse qui 
domine la route du bourg. Tu parlais, 
tu rêvais plutôt, sollicité aux confi­
dences par cette nuit si tiède, aux 
ombres atténuées qui mettaient dans 
Fame un apaisement attendri... Et 
jeune, épris de la vie et du bonheur 
comme tu l’étais, tu édifiais un ave­
nir qui devait te combler en te don­
nant d'alnml, et avant tout, l’amour. 
Car tu aimais... Je ne le savais 
que trop... Je t'avais vu si souvent 
frémissant d’émotion heureuse, avec, 
dans les yeux cette fièvre de joie, 
que jo scrutais avec un dépit dou­
loureux; ou bien, quand tu doutais 
ou que tu étais malheureux avec cette 
fixité morne dans le regard, cette 
indifférence lassée dans tes mouve­
ments et tes actes, qui me navraient 
encore plus (pie la vue, pourtant tor­
turante de ton bonheur.

“Et tu étais ainsi, vivant dans ces 
alternatives de désespérance et do 
confiance, depuis que Laura Hal lay, 
veuve, si jolie, si séduisante, était 
venu© habiter notre petit bourg, ce 
trou affreux, comme tu disais gnî- 
snont mais où tu travaillais si bien, 
dans la solitude favorable à l’étude.

“Fut-ce cette solitude, justement, 
qui, ayant écarté de ta vie les occa­
sions de conquêtes faciles, te rendit 
plus impressionnable, plus prompt i. 
subir le clufrme de notre voisine, et 
iit en quelques semaines, de l’hom­
me do science acharné que tu étais, 
un amoureux dévoré par la passion, 
que déconcertait et désespérait la 

coquetterie d'une jolie femme, habi­
tuée au flirt, qui jouissait de ton 
tourment avec le remords délicieux 
de le prolonger... et qui t’aimnit...

“Oui, mou André, elle t'aimait, je 
le savais, et elle savait ‘bien aussi, 
que, son deuil terminé, elle qui avait 
d’nilleiivs été si malheureuse dans sa 
premièro union, elle deviendrait ta 
femme; et, si elle s’attardait à oes 
grâces provocantes, un peu énigma­
tiques, qui t'irritaient, c’est qu’elle 
était sure de toi, d’elle... C’est mon 
Dieu, que, trop récemment délivrée 
de cot esclavage qu’avait été pour elle 
lo mariage, elle goûtait avec une joie 
étourdie la liberté si neuve de sa vie 
actuelle, mais jo n’ignorais pas, que, 
très courtisée, elle avait refusée plu­
sieurs prétendants riches, titrée,

même, et. épris. Son attitude à mon 
égard, était à elle seule, une révéla­
tion: elle connaissait mon affection 
jalouse et inquiète pour toi, elle me 
redoutait un pou et déployait, pour 
me gagner, une câliucric affectueuse 
de petite fille qui veut qu’on lui cè­
de: “Je veux faire votre eomjuête
pour être tout, à fait heureuse... 
semblait-elle dire. Vous me donne­
rez de bon cœur, n’est-co pas votre 
bel André?”

“Et moi, (oh ! lo remord me te­
naille lo cœur, à ees souvenirs...) 
J’étais encore plus mauvaise, plus 
hostile, devant cette jolie tendresse 
qui s’offrait, et qui me rappelait que 
j’allais te perdre... Quel dualisme 
déchirant! .le te voulais heureux, je 
le voulais passionnément, mais en 
même temps à la pensée que ce bon­
heur te serait, donné par une autre 
femme et que tu te passerais de moi, 
de ma présence, de mes soins, de mon 
adoration vigilante et extasiée, je me 
sentais mourir do chagrin, et je sou­
haitais: Oh! que ce no soit pas en­
core, nu moins!

“Vois-tu, André, je t'ai pris avec 
moi tout petit, à la mort de notre pau­
vre mère... Je t’ai consacré ma jeu­
nesse; t'ayant, je n'ai pas eu Fidée 
d'autres joies possibles dans ma vie; 
mais ma tendresse, hélas! n’était pas 
prévoyante... Alors qu'une mère, 
digne de ce nom, s’ingénie à aider 
son enfant dans la conquête du bon­
heur qu'il rêve, je redoutais la venue 
de ce bonheur et je cherchais à l’é­
loigner. ..

“Tu lo vois, jo m’accuse sans cher­
cher à diminuer ma faute... Je 
voudrais tant réparer et connaître, 
enfin, le calme qui doit suivre l'aveu 
douloureux mais libérateur...

(à suivre)
--------------- : o :----------------

Garçons et filles malades
C’est une erreur de croire que l’a­

némie n'est, propre qu’aux jeunes 
tilles. Les filles font peut-être plus 
voir les effets qui découlent d'un sang 
pauvre et aqueux (pic les garçons. Un 
développement tardif, des visages pâ­
les, des maux (h* tête, la palpitation 
et une* sensation d'insouciance chez les 
tilles sont l'effet d’un sang pauvre. 
Mais plusieurs garçons durant leur 
croissance deviennent pilflos, malades, 
ont des boutons sur le visage, laissant 
voir ainsi lo manque de sang. Le 
garçon anémique a autant de chance 
de devenir une victime de la con­
somption que la fille pâle, hors d’ha­
leine avec ses maux de tête et son air 
abattu. Que l'enfant dans de telles 
conditions attrappc un rhumatisme 
il perdra sa force et sa santé devien­
dra précaire.

Afin de sauver d'un terrible dé­
sastre la génération qui pousse, (pie 
les garçons et les filles possèdent le 

’sang rouge et nouveau que donne les 
Pilules Poses du Dr Williams, re­
connues telles dans le monde entier. 
Lorsque vous donnerez ces pilules 
remarquez comment l’appétit, revient 
et comment le garçon faible déborde 
•d’activité et de gaieté. Souvenez-vous 
que le garçon a becoin de se dévelop­
per aussi, s'il veut devenir un hom­
me fort. Donnez aux garçons et aux 
tilles l’occasion de se développer com­
plètement par l’emploi des Pilules 
Poses du Dr Williams, créatrices de 
sang nouveau et riche. Vous aurez 
alors des garçons et des filles actives 
dans votre foyer, au lieu d’enfants 
faibles.

Les Pilules Poses du Dr Williams 
sont vendues par tous les marchands 
de remèdes où on peut les obtenir 
par la poste à 5Qc la boîte ou six 
boîtes pour $2.50 do Tho Dr Wil­
liams Medicine Co., Broekville, Ont.

--------------- : o :----------------
Gardez-vou* d’attendre ici-bas un 

repos qui n’y est point; on ne peut 
gagner le ciel qu’avec beaucoup de 
travail, et pendant que vous serez 
sur la terre vous aurez toujours à 
combattre.—-Imit. de J.-C.

Peru, Ind.—"J’ai souffert d’un dépla. 
Cement accompagné de douleurs daus le

dos et dans le bas 
|du corps, si fortes 
que parfois je ne

Souvais rester 
ebout. J’essayai 
plusieurs remèdes 

sans effet, et plu. 
•sieurs médecins 
me dirent qu’une 
opération seule- 
mentmeguérirait.
Mon pharmacien 
nie parla du Coin, 
posé Végétal de 
Lydia E. Pink- 
ham ; j’en ai pris, 
et maintenant je 
suis bien et forte, 
te me lève le matin 

a \ a 4 heures, fais 
\ # ' I mou ménage de

maison, ensuite je vais d la manufacture 
où je travaille toutela journée: je reviens 
le soir, ie soupe et je suis bien. J\ai 
raconté a une foule de mes amies tout le 
bien que j’ai retiré du Composé Végéml 
de Lydia E. Pinkliam.” Mde Anna 
Martin tano, 30 ouest, lOèruc, Peru, lu,1.

Les femmes qui souffre nt de ces maux 
v.c devraient pu retarder d’essayer ce 
célèbre remède aux racines et herbages, 
le Composé Végétal de Lydia IL 
Pinkliam

/
V/

Ne doutez pas
* Je songe à vous ce soir, amis qui 

sur lus champs ilo batailles combat­
tez pour nous tous au service de la 
plus noble dos causes. Jo songe à 
votre jeunesse, à vos foyers solitai­
res; jo songe à ceux qui vous aiment 
et à ceux que vous aimez. Je vou­
drais davantage ]>our vous des pa­
role's do consolations, de courage et 
d'espoir. Jo voudrais vous dire en 
un langage plus doux encore, toute 
la fierté, tout le grand dont fait naî­
tre en nos âmes, vos actes d’héroïsme. 
Jo voudrais par un élan tout entier 
do mon cœur, vous témoigner, à vous 
qui offrez à chaque heure du jour 
votre vie pour la Patrie, mon en­
tière et sublime admiration.

Et encore, que no puis-je vous dire 
dans la tourmente de notre chagrin. 
Ne doutez pas! Ne doutez pas, en­
fants, des prières de vos mères, dan* 
les yeux desquelles se peint si douk- 
reusement l'anxiété do l’attente, 1 in­
certitude du retour. Ne doutez pas 
non plus en la foi de vos mères qui, 
blotties dans la solitude do leur âme 
réclament éperdument cette grâce 
qui est toute la sauvegarde de votre 
cher amour... Ne doutez pas, fils et 
fiancés de là-bas, et ne laissez pus 
vos fronts, si ec soir aux trois cou­
leurs du drapeau, mères et fiancés y 
joignent pour vous un baiser, un sou­
rin', et Fos|>éruneo do la victoire!!

Alice DES PREAU LT.
Roxton Falls, 15 août 191S.

—------------- : o:--------------- *
Apiculteurs, préparez-vous 

à hiverner vos abeilles
C’est un devoir national cette an­

née pour les apiculteurs que de pren­
dre tous les moyens possibles pour 
conserver leurs abeilles en vie jus­
qu’au printemps, afin qu’elles puis­
sent se remettre à fabriquer du miel 
et suppléer ainsi au manque de su­
cre. La négligence sous ce rapport 
a causé la perte (l’un grand nombre 
do ruches l'hiver dernier.

Dans Fhiverncinent des ruches, la 
lionne protection contre le froid est 
la moitié du succès. Si vous avez 
une cave sèche et profonde servez- 
vous en. Si vous n’en avez pas* 
voyez si un ami en a une, et pricz-le 
de vous prêter un coin obscur pour y 
mettre vos abeilles. Ne tâcher pa­
d'll i ver lier des colonies faibles. K!h* 
consomment plus de provisions que 
les fortes et sont encore plus exjHwt* 
à périr que ees dernièree. Réunissez- 
les maintenant, tandis que la tempe­
rature est encore douce, et voyez a 
ce que chaque ruche ait environ 50 
livres de provisions saines, pour hn 
durer jusqu’au cœur du printemps* 
Ne retardez pas. N’attendez pas que 
les froids soient arrivés pour voir a 
ees «‘hoses, car la réunion des ruches 
et ia distribution des vivres se font 
difficilement lorsqu’il fait froid.

Un autre bon moyen d’hiverne- 
ment dans le sud du Canada est do 
mettre les ruches, entourées do ri­
pes ou do feuilles sèches, dans Jo 
grandes caisses, que Fou a eu soin, au 
préalable, de munir d’un jiefcit trou 
de vol. Il faut, pour réussir avec ce 
système, des ruches bien peuple*’* 
et des ruchers à l’abri du vent.

Que do ruches se sont perdues 
l’hiver dernier, faute de ces précau­
tions si simples, ou parce qu’elles 
n’avaient pas été prises à temps. Y lus 
do ees négligences cet to année, ce se­
rait un crime! Lo prix du miel a 
doublé depuis douze1 mois; il en est 
de même du prix des'ruches. Lu de­
mande de ruches a été si considéra 
blc l’été dernier qu’il u été impos­
sible de la satisfaire.
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Bébés maussades, malades
Te* bébés malades—ceux qui sont 

fiiAussadS et irritables; dont lo pc- 
•t estomac et les intestins sont. en 

désordre, qui souffrent de constipa­
tion d’indigestion, do rhumes ou de 
luté autre maladie bénigne de 

l’enfant — peuvent être rapidement 
guéris par l’emploi des Tablettes 

n‘,bv's Own. A leur sujet, Mme 
jean Paradis, St-Bruno, Que., écrit: 
'•Ifou bébé était très malade et vo­
yait toute sa nourriture. Il était 
maussade et pleurait jour et nuit et 
riè„ ne lui fit du bien jusqu’à ce que 
•e ]ui fisse prendre des Tablettes 

Own. E lies l’ont vite soulagé 
ct*maintenant c'est un gros garçon en
ganté.n

Les T
marcha

poste %a
liaiiis M
,HWte à 2"»c la boîte de The Dr Wil­
liam? Medicine Co., Brockvillo, Ont.

o

La récolte dans Québec
£7’.lriSTIQ UES OFFICIELLES

Quebec, 11. — Le Bureau provitir 
(ùlde8 Statistiques communique au­
jourd'hui à la presse une évaluation 
préliminaire des rendements moyens 
eIl boisseaux, par acre, des principa­
le? céréale» de la province de Québec, 
«l'âpre? les rapports des correspon­
du^ agricoles: blé: 19} boisseaux; 
avoine: 30 boisseaux; orge: 244
boiï.-eaux; seigle: 17 boisseaux; lin: 
12 } boisseaux. # .

Voici maintenant la condition des 
autres cul tu ras, par rapport à la 
luoveniie décennale 190S-1< :

Pois: 100 pour cent; fèves: 93 
pourcent; sarrasin: 92 pour cent; 
crains mélangés: 104 pour cent; 

inaï- à grain: 92 pour cent; pommes 
déterre: 104 pourcent; navets: 99 
pourcent; maïs fourrager: 93 pour 
cent; pâturages: 98 pour cent.

Le rendement moyen du blé de 
printemps pour le Canada entier, 
e?t estimé â 12 A boisseaux, tandis 
qu'il est do 19} dans la province de 
Quéliec. Les autres céréales se com­
parent connue suit: l'avoine, pour 
le Canada entier, 33 boisseaux, dans 
Québec, 30 boisseaux; l'orge, pour 
le C anada entier, 254 boisseaux, 
dans Québce, 241 boisseau x^+fr-seT- 
gle, pour le Canada entier, 16J bois­
seaux, dans Québec, 17 boisseaux; le 
lin, dans lo Canada entier, 8 bois­
seaux, dans Québec, 12} boisseaux.

Les statistiques des rendements, 
basés sur les superficies ensemen­
cé.*? au printemps, telle que rappor­
tes par les cartes du recensement 
agricole, fait par l’intermédiaire des 
titulaires des («oies rurales, seront 
bientôt rendues publiques.

_______ _ ; o : -------

ZUTOO
Guérit tout Mal de Tête

—Qu’il soit nerveux 
—Causé par la Dyspepda 
—Ou la Menstruation

t

-------------- :o:----------------

Pacages à porcs
pour l'été prochain

II n’est pas trop tôt de penser aux 
pacages à porcs de l’été prochain et 
d'en préparer le plan. Le prix ac­
tuel des aliments oblige l’éleveur à 
>e servir le plus possible des ressour­
ces do sa ferme. Les pacages sont 
économiques en tout temps, mais au­
jourd'hui [dus que jamais. On peut 
maintenir les truies taries avec très 
peu de grain et memo sans grain sur 
un pacage de luzerne ou de navette, 
be mémo pacage peut former le plus 

de la ration d’été de la truie 
pleine, mais cette dernière devrait 
recevoir eu plus, tous les jours, quel­
ques livres d'une légère moulée (son, 
P|‘tit son, avoine moulue, cribluros 
d'élévateur, nourriture régulière il 
bétail), etc. Au bout de 12 semai­
ne- le porcelet en cours de dévelop­
pement peut se nourrir économique­
ment au pacage et l’on peut compter 
qu il fera, sur ce régime, une aug­
mentation maximum de poids. Ix) 
"t'iiin lui est donné à ln main ou à la 
trémie. Le système do pacage et 
de trémie a donne les meilleurs ré­
sultats sur les fermes expérimenta­
le et sur des centaines de fermes 
privées l’été dernier. Il a permis do 
ménager la nourriture et la main- 
‘i œuvre. Les fourrages verts ont rem­
placé une bonne partie du grain et 
le? pores ont été engraissés plus rapi­
dement pour le mnrého.

Le trèfle est peut-être la première 
plante à considérer. Il faudra, avec 
un nourriascur 'automatique, do tren­
te-cinq à quaranto pores de trois mois 
a 1 acre pour tonir tète à la pousse 
de 1 heure en une année normale. A 
mc*nro quo les poi’cs se développent, 
°n peut on réduire le nombro pour 
Hue le pacage ne souffre pas; ceci va- 
nc suivant la saison.

La luzerne, partout pù elle vient 
bien, est égale, sinon supérieure au

trèfle. Elle donne un pacage très 
précoce et est très utile pour les pre­
mières portées. Lorsque l’on n’a pas 
pris les dispositions nécessaires pour 
avoir l’une ou l’autre de ces plantes 
légumineuses, le seigle d’automne, 
sepié épais cet automne, fournira un 
pacago excellent le printemps pro­
chain, le plus précoce de tous, peut- 
être. Après qu’il a été rasé, la terre 
est encore, en bon état pour une 
deuxième récolte de navets ou peut- 
être un semis tardif de navette.

Les semis épais d’orge, à paître 
lorsque cette plante a atteint une 
hauteur do 0 pouces, ont donné d’ex­
cellents résultats à Ottawa. Il faut 
mettre sur un pacage d’orge un nom­
bre de cochons assez grand pour le 
paître d’assez près, suivant la saison.

Pour l’utilité générale, la navette 
est hautement recommandée. Une 
récolte do navette, prête à «être con­
sommée après quo l’enclos de trèfle 
est assez bien nettoyé, fournit un 
changement de nourriture juste au 
moment où les cochons peuvent faire 
un emploi économique de cette plan­
te, et donne au regain de trèfle l’oc­
casion de repousser, dans un pacage 
tardif. 11 n’y a pas de meilleures 
combinaisons pour l’Est du Canada 
que lo trèfle et la navette. Dans des 
conditions normales un mélange de 
trèfle et do navette fera vivre plus 
de porcs pendant une plus longue 
jKTÎode et donnera une nourriture 
plus succulente que tout autre.

Le nombre de porcs qu’un pacago 
lient porter dépend de bien des fac­
teur'. Lorsque l’on se sert d'un 
nourrisseur automatique (trémie) et 
que les porcs ont atteint de 10 à 12 
semaines, no craigne^ pas d’en met­
tre beaucoup, surtout si c'est dans 
un c' _ de navette. Un pacage 
dont la pousse est bien contrôlée 
pendant les quelques premières se­
maines pourra porter plus d'ani­
maux. Plus tard l’éleveur devra se 
guider sur son propre jugement pour 
savoir si le nombre de porcs doit 
être réduit. On nc saurait prescrire 
des règles strictes qui s’appliquent il 
tous les cas.

o

Sombre saison d automne
Les beaux jours ont fui... Le ra­

dieux éclat du chaud soleil de l'été a 
disparu... Les horizons du soir, em­
pourprés d'azur, sont déjà ternis... 
Les belles ombres des nuits ont chan­
gé; (4 l'on n'v voit plus de jolies au­
rores boréales vaguer silencieuse­
ment dans l'immensité des cicux... 
Les étoiles, rarement scintillent au 
firmament... Les grands jardins et 
nos campagnes sont maintenant dé­
nués de tout... Les herbes des champs 
sont jaunies par la vilaine atmosphè­
re de la saison... Les paysages char­
mants, les bocages verdoyants, les 
parterres fleuris se fanent et se flé­
trissent... Seul, lo doux souvenir 
des lieautés pittoresques d’autrefois, 
reste toujours à la mémoire du poète! 
il rêve les yeux fermés aux tristes 
choses de la nature d'aujourd'hui... 
Cependant, il aime encore à faire des 
vers sur la sombre saison d'automne.

C'en est fait: Tout l'idéal est fini! 
Tout est sombre! U pleut presque 
sans cesse. Ce n’est plus qu’un tor­
rent; l'eau inonde nos chemins, et 
nos champs. Oui! Tl pleut partout. 
C’est l’automne! C’est la saison plu- 
vialo!... Le vent sifHe nu loin dans 
les ramures... Les petite oiseaux 
chanteurs grelottent sur les brandies 
des arbres mourants,... ils se gon­
flent par l'air humide et froid qui les 
pénetro... Pauvres petits voyageurs, 
ils nous quittent, ils s’en vont à tire- 
d’aile dans des régions plus chaudes. 
Plus de doux gazouillis,... plus de 
gracieuses ritournelles. .. \ iennent
à leurs places, les petits oiseaux gris 
qui nous apparaissent pleins de vi­
gueur en ces temps rigoureux; mais 
ils ne chantent pas ceux-là.

La nature est endormie! Le sol 
s’attriste ! A . Hélas! C’est l’autom­
ne. Nous W sommes plus grisés do 
charnus atmosphériques, do bonheur 
resplendissant, d’éclat précieux!!!

Avec septembre, les mauvais jours 
reviennent : L’aube éclose du matin, 
blanchie par les gelées, nc rit plus 
aux cicux... Quand 1 horizon so 
lève, la froide brise au teint décoloré, 
no vocalise plus des refrains harmo­
nieux... Le soleil moins brillant, 
caché sons les épais nuages qui enve­
loppent le firmament, ne sourit plus 
à notre regard... L'astre du soir, as­
sombri au milieu de la sphère céles­
te, n’a plus do légers reflets sur les 
feuillages rougeâtres,... il repose 
sur les restes de la nature désenchan­
tée,... il demeure voilé sous les 
tristes brouillards d’automne!...

Parfois la lune perce les nues; ce 
n’est quo pour quelques moments, 
et... après elle se cache, notre gar­
dienne des nuits! Ainsi dans la mut 
noire, nous no faisons plus de rêves 
dorés... 11 n’y a plus do beauté-s au 
dehors (pii nous attirent,... plus do 
joli “clair de lune” pour nous favo­
riser do promenades joyeuses dans 
les vertes campagnes!

' Sombre saison d’automne, nous te 
saluons avec un sourire moins gai.

Cependant, nous te faisons bon nc- 
rueil, sans trop mépriser ta nature 
maussade. Nous t’aimons pour nous 
blottir autour d'un feu joyeux lequel 
crépite vivement dans I’âtrc’où nous 
.nous réchauffons capricieusement 
confortés dans nos bons foyers.

Nous t’aimons pour voir tomber 
les feuilles rougissantes sur le sol 
humide et noirci.

Nous t’aimons pour ton silence,... 
ta solitude! Enfin! nous t'aimons 
pour laisser bercer nos pensées, nos 
désirs, nos rêves, et nos espoirs dans 
ton infini ciel gris!!!

Familles en deuil, durant cette 
saison mourante; ô vous qui vous 
rappelez plus que jamais aux chers 
souvenirs des vôtres disparus et qui 
les pleurez fcneorc: séchez vos larmes ! 
consolez-vous par la prière, les péni­
tences, les sacrifices! vous êtes plus 
heureux quo les cœurs affligés qui 
souffrent l’absence d’un père, d'un 
frère, d'un ami sur le champ de ba­
tailles, exposés au péril des brutales 
nations qui envahissent les plus 
beaux pays de la terre.

Pauvre Humanité désolée! Avez 
confiance, amour, foi, Espérance en 
Dieu qui sait récomjwmser les âmes 
pieuses, fortes et généreuses, et vous 
en serez bénie ! ! !

Et moi... pauvre petite orphe­
line isolée, perdue dans ce grand dé­
sert cpio j’appelle: “-Mon paysage 
triste,’' attendrie,... abattue par les 
péripélliies du temps, par les éprou­

ves de la vie, que vais-je devenir ?
Après avoir joui des beaux rayons 

du soleil d’été; après avoir vécu fraî­
che et rose, avec tout l’éclat d'un as­
pect splendide, vraiment poétique; 
après avoir charmé plus d’une fois, 
bien des regards d’amis fidèles qui 
venaient souvent vers moi se pencher 
pour me cueillir délicatement et 
m’ap|X>rter dans un endroit particu­
lier où rc[>osent et leurs secrètes pen­
sées i‘t leurs précieux trésors; Hélas! 
aujourd'hui, on me délaisse,... on 
a cessé «le m'aimer, de me louanger, 
de me rechercher... Puis... puis je 
pleure de tristesse et d'abandon!...

Maintenant je ne suis plus (prune 
Fleurette fanée des bois. 

--------------- : o:----------------

Terre et hommes de France '
La terre paternelle, terra. jxitria 

mère et nourrice de nos moissons, 
peut, à lion droit, comme la Corné- 
lie romaine, se parer de ses tils plus 
précieux pour elle que des joyaux. 
Elle réalise le mot des Sainte Livres: 
ses enfants se sont redressés et l'ont 
proclamée belle entre toutes les na­
tions. A quel point de vaillants qui 
ont donné pour la France leur sang 
et leur vio rendent témoignage à la 
terre qui les a vus naître, ïl faut le 
demander aux livres issus de la tour­
mente où nous sommes encore plongés 
Lisez, par exemple, ée “Carême de 
guerre prêché à Montréal'’ du. 25 fé­
vrier au 8 avril 1917 par l’abbé Tlicl- 
lier de Poncheville, aumônier militai­
re, publié sous le titre Dans VF preu­
ve. Que de leçons éloquentes, parce 
que sorties des faits et appuyées sur 
des exemples vivants, y ont illustré 
le triple enseignement du devoir, do 
l’épreuvo et de la mort qui s’est fait 
vois, sensible et sanglant, sur notre 
terre de France, donné par les hom­
mes do chez nous ?

“Aucune expérience, écrit ce té­
moin, n’est plus décisive pour véri­
fier la valeur d'une doctrine quo do 
l'envoyer au front; si elle résiste en 
cette fournaise, sa trempe est à l’é­
preuve du feu. Si elle succombe, sa 
force est vaine. Quel crédit accor­
derons-nous dans la direction de nos 
vies à une idée que tous abandonnent 
quand vient le moment de mourir t 
C’est ainsi que la France a montré 
que “ccfttc ombre d’une ombre*’ dont 
on avait dit qu’elle vivait à peine est 
plus consistante que ne l’avaient cru 
ceux qui annoncent volontiers pour 
le lendemain les funérailles du chris­
tianisme. L’Evangile inspire et ani­
me assez notre civilisation, cette 
mentalité de latine si dédaigneuse de 
l’orgueil germanique, pour qu’ils 
aient vu, quoiqu’ils prétendent dans 
leurs libellés de propagandistes te- 
tors, (pie l'expression de la France

chrétienne n’est pas une pure clause 
de style. L’épreuve est faite, et ce 
muet respect des croyances sincères 
que tous les cœurs droits- professent 
d'instinct parce qu'ils savent que lu 
contrainte n'a rien à faire dans les 
“affaires de conscience” a conquis sa 
place dans une société qui veut la jus­
tice contre toutes les oppressions.

Notre ami, François Veuillot, 
dans la préface qu'il u écrite, tout en 
se récusant au livre de . G. Mugnier, 
paysan du front, intitulé Aux pay­
sans du front a dit l’essentiel sur cet­
te mission de la terre de France, et 
sur l'avenir de la “grande France 
rurale*’. “Les champs, écrit-il, ont 
besoin d’hommes complets ne disons 
pas seulement que la terre réclame 
des bras; elle appelle des eervuux et 
des coeurs. Elle ne se donne pleine­
ment qu'à celui qui la comprend et 
(pii l'aime.” .11 ajoute à bon droit 
que cet ouvrage e?t fait pour faire 
comprendre et aimer cette terre de 
France que “les paysans de France” 
ont “contribué pour une part déci­
sive et prépondérante “à défendre et 
•libérer de l’envahisseur. Ce livre 
est écrit pour le paysan, adressé au 
pay-an, redisant l'effort et l'impor­
tance du paysan, et composé en quoi­
que manière avec la collaboration du 
paysm par qui connaît et aime son 
sujet, est le bréviaire de la France 
rurale, son programme d'avenir; il 
est le livre d’or des hommes de la 
terre française. “Justesse du fond 
et entrain de la forme,” tout lui as­
sure le succès d'un fécond apostolat. 
Ces tableaux alertes de la Franco 
rurale d'hier, des paysans du front, 
font vivre des scènes ** * " ;
ils contiennent aussi des enseigne­
ments pour demain, précieux appels 
à nos qualités de race et à l’esprit 
d'initiative contre les endormantes 
coutumes de la routine. A ces con­
seils, fondés sur l’observation, il faut 
«ajouter, si on veut connaître la 
France telle qu'elle est, avec les meil­
leurs produits de son sol, avec scs 
hommes de France nourris de l'idéal 
respiré chez nous, ces port mils de 
la bel/e France, que l’académie fran­
çaise vient de couronner, ou Maurice 
Talmeyr a groupé quelques spéci­
mens marquants de “l'héroïsme pen­
dant la guerre.*’

(.'etto galerie de figures illustres 
éclaire la victoire française contre la­
quelle s’est brisée la force alleman­
de si prodigieusement armée pour 
écraser d'un seul coup un peuple mal 
préparé et trop confiant. Elle prou­
ve, à titre d’exemples,—car combien 
d’inconnus et d’anonymes ces noms 
épars signifient—que le dernier mot 
reste “à la l>catité morale et à l'amour 
de la Patrie.”

Eugène G RI SELLE,
--------------- : o:----------------
EXPOSITION DE BAGOT

(suite de la Seine /mge)
Ouvrages d ivers, (extras ).—G eo. 

Malien, (2), Phil. Lajoie, L.-P. Syl­
vestre (3), Alfred Dufresne, Tous. 
Bilodeau, Théo. Laviinodièrc, J.-A. 
Brodeur (2), Louis Marcotte, Moïse 
Jodoin (3), Hector Charpentier, 
Arthur Gaudcttc, Ad. Brodeur, P. 
Cardin, dos. Fafard, Pierre La- 
plante, Phil. Ohicoine, dos. Saint- 
Onge, Jos. Jodoin, Aimas Cordeau, 
dos. Jodoin, d.-B.-S. Batlialon (5), 
Aug. Martin, Louis Chieoine, Paul 
Lussier, Clovis Lussier, Clofis Quin­
tal, Théo. Laviinodièrc, Pierre Sever, 
Eloi Laflamme, Edouard Paradis, 
J.-A. Brodeur.
Concours d'expertise.—Victor Chi­
eoine, Albnni Sylvestre, Bornéo Syl­
vestre, J.-B. Benoit, Geo. Péloquin, 
Anatole Marin.

Concours des banquiers canadiens 
Bestiaux.—Ulric Durocher, Artli. 

Fournier, Hcct. Charpentier.
Cochons.—Artli. Fournier, Gilb. 

Chieoine.
LISTE DES JUGES 

Chevaux. — Louis Breton, Phili­
bert Auclairc.
Bestiaux. — Damnse Beauregard, 

Rodrigue Beauregard.
Moutons et cochons.—Joseph Per­

rault, Plîilias Bernard.
Vol a i 1 les.—A rt h ur-S. Comcau. 
Produits de la ferme.—Henri Pé­

loquin.

i. âf/fi

'Scièntifïqîiemeni 
- préparé. 
Saveur plaisanta

Tabac a Chiquer
Copenhagen
Ce tabac est économique parce que vous ne le mâchez 
pas, il est simplement placé entre la lèvre inférieure 

et la gencive; par conséquent, il dure longtemps.

LE DANGER
EST EN NOUS

Noua sommet aussi _ 
de poisons. funestes qu’un 

laboratoire de germes.

EMPOISONNEMENT DE 
SOI-MEME.

•FRUIT-A-TIVES” empêcha absolu­
ment cel état dangereux.

La cause principale d'une santé 
délabrèe% c’est notre négligence des 
intestins. læs matières qui doivent 
être rejetées, nu lieu de s’échapper 
de l’intestin inférieur, régulièrement 
tous les jours, y stationnent, produi­
sant des poisons que le sangabsorbo.

En d’autres mots, une personno 
qui est constamment constipée 
s’empoisonne clie-méinc. Nous savons 
maintenant quel’ ÀUTO-1NTOXICA- 
TIOX, due à l’inAction des intestins, 
est directement la cause des maladies 
graves des rognons et de la vessie; 
qu’elle dérange l’estomac, produit 
l’indigestion, la perte de l’appetit et 
l’insomnie ; que dès que les intestins 
fonctionnent régulièrement, le 
rhumatisme chronique, la goutte, les 
douleurs duns les reins, tout guérit ; 
et que les boutons, les éruptions, 
l’eczéma et autres affections de la 
peau disparaissent si l’on prend 
“Fruit-a-tives” pour faire cesser la 
constipation. “Fruit-a-tives” vous 
protégera contre l’auto-intoxication, 
car ce merveilleux remède aux fruits 
agit directement sur les organes 
d’élimination.

50c. la boite, 6 pour $2.50, boîte 
d’essai25c. Cheztouslespharmaciens, 
ou envoyé sur réception du prix par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

1-iJ £,i
CHEMIN DE FER

' • ?3

Manufacture domestique.—Aime 
Louis Du fort, Aille Alargueritc Pha- 
neuf.

Concours d'expertise. — Gustave 
Couture, B.S.A.

Courses et arnuserents.—Paul Du- 
fault.

ÀlliWAY
SYSTEM

Si* ''»«*'• i
Heure de départ des trains

Sujet aux changements.
*9.55 n.m., x5.ll p.iu., i»oiir Sherbrooke, 

Islnml-l'oml et Portland.
x7.25 n.m., *10.32 u.in., «5.22 p.m., et 

tS.OO p.m., pour Montréal, Toronto, les 
Etats-Unis et l’Ouest.

-\9.55 n.m.. et x5.41 p.m., pour Vlvtorlu- 
vllle et Lévis.

Heure de l’arrivée des trains
xO.55 n.m., xô.ll p.m., x0.40 p.m., et 

*1.20 p.m., de Montréal et 'os Etats-Unis.
x 10.32 n.m., et *5.22 p.m., de Portland, 

Island-Pond, Coatieook et Sherbrooke, 
x 10.32 n.ui., de Vivtorlaville et Lévis.
* tous les jours, x tous les Jours, di­

manche excepté, t dimanche seulement.
Pour billets et renseignements, adres­

sez-vous à E UN EST-O. PICARD, 335. rue 
La fru ni boise, agent |)our la ville, où à 
F.-U UOUVETTE, chef de gare.

Garo du C. P. R.

CANADIEN PACIFIQUE
HORAIRE DEB TRAINS i

DEPARTS DE ST-HYACINTHE
Tous les jours, le dimanche excepté.

8.11 A. AI.—Pour Farnham, etc.
11.45 A. AI.—Pour St-Guillaume et 

les stations intermédiaires.
3.25 P. AI.— Pour Farnham, Bed­

ford, etc.
7.20 P. AI.—Pour St-Guillaume et 

les stations intermédiaires.

Quebec Montreal & Southeri
CHANGEMENT D'HORAIRE
Iles changements prenant effet !e 

10 juin lois ont eu lieu dans l'ho­
raire des trains du chemin de fer 
Quebec, Alontreai A: Southern.
Tous les jours excepté le dimanche: 
Départ pour Sorcl 2.30 lirs p. m. 
Départ pour Iberville et Noyan 2.00 

hrs p. nr
Pour plus amples renseignements, 

s’adresser à
L.-J. BOURREAU. 

Agent à Saint-H .acinthe.

OBLIGATIONS SCOLAIRES

$200,000.00
Commission Scolaire Catholique

de la

CITE DE VERDUN
Intérêt

6%

Echéance :

1er mai 1923

Transmettezlvos commandes à nos frate.

CREDIT CANADIEN INCORPORE
99 RUE ST-JACQUES.

Montréal.

Casier postal : 1180. Téléphones : Main 2926-2927.

CHS-ED. ARPIN, Directeur-Gérant.

E. LEMOINE,
MECANICIEN 

Saoe. (Hn,* BVHrutcUM
,B4|«miona <1«* toute** wrte* MM

8otn H t*rom|»t«ment
HpéctelItAi IlépanM:*» d’AutomobUo»

•g d» Chivlgniph—.

145 ST-ANTOINE, ST-HYACIRTHE
Tôt *%• 11-844

Téléphone Bell 486:

Zi. ïSevTûev Cie,
PLOMBIERS

POSEURS D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
A EAU CHAUDS ET A VAPEUR

31 RUE CASCADES.
ST-HYACINTHE,RQ.

LA PREVOYANCE
Thet des polices dans les lignes

D’ASSURANCES SUIVANTES :
VIE RESPONSABILITE PATRONALE,

ACCIDENTS, GARANTIE,
MALADIES, ATTELAGES,

AUTOMOBILES, BRIS DE GLACES,

Bureau Chef: 160 ruf. Saint-Jacques, Montreal.
Tel. Main 1626.

LEB. LEBLANC,
*4 ssista u t- G c ra n I.

J JO. GAGNE,
Directeur-Gérant

Il faut savoir douter où il 
assurer où il faut, et se soumettre où 
il faut.—rascal.

— :o : —
Les passions sont un flambeau qui 

aveugle au lieu d’eclairer.——Comte 
do Ségur.

Des sentiments élevés, des affec­
tions vives, des goûts simples font un 
homme.—Bonald.

— :o: —

La mode nous force à êtro ridicule
/-ln ln nnrnîtriv—Dull R V.

^
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En ville
—M. E. Saint-Pierre, notaire, de 

Saint-Pie de Bagot, était en ville, 
mardi pour affaires professionnelles.

— M. Pierre Grand pré, de Saint- 
Simon de lingot était de passage à 
Suint-Hyacinthe, jeudi, et nous a fait 
le plaisir d'une visite à nus bureaux.

—M. Louis Lninoureux, de Saint- 
Jude et A. Gaouetto de Saint-Dama- 
se étaient aussi en ville jeudi.

—M. I). Bêcha ni, de Saint-J iule, 
était en ville <aiuo«li dernier.

—M. Win Parent, de Saint-Guil­
laume dTptou était de passage à 
Saint-Ilvaeinthe. lundi.

En visite
Mile- Germaine Demers, lillc «le 

l'imn. juge Pliilip|«e Deniers et ( é 
eile Gérard, fille de Plioil. I..-P. Gé­
rard. élaient à Suint-Il vaeinthe, ces 
jour- derniers.

Visiteur distingué
Goii nombre de nos concitoyens 

ont été heureux, ees jours derniers, 
de n voir parmi eux, leur ami distin­
gué. M. Harry Vincent Green, avo­
cat, de Walkerville, Ont.

CORRESPONDANCE

Personnel
MAI. d.-A. Bernier, «le Montréal, 

in-pcctciir des Douanes, Gustave 
Adam, avocat, «h* Montréal, «lu bu­
reau de Gérant, Rhénium* & Laverv, 
C.-lf. Mills, «le Montréal; S. Jar­
dine, «h* Toronto, Auhrey-S. Dtielos, 
Edniondton et Ered Du rocher, «le 
Denver, Col., étaient en eette ville 
ces jours derniers.

Ils s en vont
Au nombre des décès «h* la semai­

ne, nous eou^tatoiis avec grand cha­
grin, celui de feu Al. J .-B. Pelletier, 
bourgeois.

Indisposés
MAI. René Morin, notaire et ex­

maire. Armand Boisseau, directeur 
do notre journal »*t (Vune Grégoire, 
dôputé-régistratour, sont retenus à 
la chambre par Sa grippe.

Nouvelle société
AI. Régis et Henry La tonde, mar­

chands généraux, d'Aeton-Vale, vien­
nent «le former une société en nom 
collectif, sous le nom «h* Lalomle & 
Fils."

Un sermon
La troupe «le soldats en campe­

ment au manège «h* eette ville ne 
tarit pa> «l'élges, à propos du gentil 
.<«*rmon «pii leur a été fait, dimanche 
après-midi, par AI. l'abbé Suivait, «le 
la cathédrale.

Il était sain d esprit
On se rappelle «prou avait attaqué 

le testament de feu AI. Moïse La- 
pierre, de Saint-Joseph, alléguant 
captation et ulcguant aussi qucToilé- 
fuut, au moquait où le testament 
avait été fait, le testateur ne jouis­
sait pas de toutes ses facultés men­
tales.

La cause est venue le l «le ce mois, 
devant l'hon. juge Martineau. De 
nombreux témoins ont été entendus, 
^nais la demande a complètement 
échouée dans sa preuve, et l’action a 
été déboutée avec dépens.

Le demandeur était représenté par 
Mtre AV. Pilon, avocat, do Afontréal, 
et les défendeurs, par Mtre •!.-(). 
Beauregard, C. R., de cette ville.

H. Monette
Lors de la 34c convention du Con­

grès «Us Métiers et du Travail du 
Canada, qui avait lieu à Québec, du 
10 au 21 septembre dernier, la ré­
gion «h» Saint-Hyacinthe était repré­
sentée par AI AL Hector Alouette et 
C.-E. Lemieux, de cette ville.

AL Alouette a été réélu membre 
de l’exécutif provincial.

Erreur
Il y a quoique temps, la Presse, 

de Montréal, rapportait la mort d'un 
homme de Saint-.!ude, qui avait été 
frappé par une voiture automobile, 
dans hepicllc se trouvait notre ami 
R.-A. Trudeau.

Quelqu’un «h* Alontréal, désireux 
«le travailler pour la veuve et les or­
phelins, mais ayant mal lu la nou­
velle, rencontra AI. Trudeau, à bord 
du train local et lui lit eette confi­
dence: AL, dit-il. j’ai lu la nouvelle 
de la mort «le AL Tnuleau, dans la 
Presse, et, si vous voyez sa veuve, 
«lites lui quo je puis faire condamner 
In Cio «lu Delaware & Hudson, ù lui 
payer plusieurs milliers de piastres, 
pour la mort, de son mari. Tète de 
l'individu, quand AI. Trudeau lui 
dit: je no suis pas mort, et c’est Anoi 
qui représente le Delaware & Hud-

Montréal, 11 octobre 1018. 

Aies-i eu rs,
Lu grippe a fait son apparition 

dans plusieurs endroits «le la pro­
vince et, connaissant l«*s allures ordi­
naires de cette maladie, il y a 1 i«*u 
«h.* considérer la situation comme très 
menaçante, J rien n’était fait pour 
l’cruliguor.

("cm par les -eeréîion< «h* la bou- 
«*he et «lu nez «pie la maladie se pro­
page, elles constituent l<* véhicule or­
dinaire «lu germe. Par conséquent, <i 
tous ceux «pii -«Mit malades ou «pii 
ont été en <*outsii-t avec le< malades 
prenaient soin «le leurs secrétions na­
sale.- <*t buccales, au lieu «h* les se­
mer partout, la inahulie ne pourrait 
pa- preiulre, cette année, l'extension 
qui lui a été .-i c«»utumière par le 
passé.

Les mesures à prendre rendre la 
fjeippe soûl 1rs suivantes:

I<ol«*r l«* mahnh* «lans nn«* chambre 
.<éparé«* c*t lui faire prendre soin «le

-es secrétions nasales «*t buccales. 
Eli guise «l«* moiœhoirs, lui donner 
<l<*< <*liifTons (guenilles) ou «les scr- 
viett«*s de* papier, «pu* l'on aura soin 
«le brûler avant qu'ils n’aient le 
temps «h* sécher. Si le malade se sert 
«h* crachoir, «pie <*<* soit un crachoir, 
contenant une solution de chlorure 
de «diaux (par exemple: une partie 
dVan «L* javelle pour neuf parties 
d’eau.).

Fain* Imuillir, aussitôt qu'il est sorti 
<l«* la ehauibn», tout l«* linge «h* corps 
on <!«• lit «pie l«* malndi* aura pu souil- 
l«*r «h* <a salive ou e.\j)«*etorations.

Le mahidi* guéri, on procède à un 
nettoyage complet «l«* sa ehnmhrc, lui 
faisant subir une longue aération et 
favorisant le plus possihh* la péné­
tration des rayons solaires, car le 
s«»leil «•-! un des meilleurs désinfec­
tants.

(pliant aux personnes «pii ont été 
en c«mtnct avre l«*< malades <*t qui 

peuvent, par conséquent, loger le 
germi* «h* la grippe dan» leurs voies 
respiratoires, e’est-à-dire être deve­
nus porteurs «le germes («pie ces per­
sonnes «léveloj>pent ou non subsé­
quemment la maladie), il y a lieu «le 
I«*ur nvommamlcr, dans leur inté­
rêt «*r dans l'intérêt «h* ceux qu'ils 
fréquenteront, «h* faire lisage «legar­
garismes <*t «le douches nasales, em­
ployant des solutions faibles «le ger- 
mi«*i«h*s, par exemple: une partie de 
permanganate «le potasse «lans «piatre 
mi ll«* parties «l'eau physiologique 
(eau phys* ’ ’ — fi parties de
ohlorim* «h* sodium dans 1000 par­
ties «l'eau).

Il v a lieu «le recommander au 
publie «le s’abstenir «l<* fréquenter les 
lieux «le réunion, t«*l que théâtres, etc 
où l'on peut rencontrer des porteurs 
do bacilles qui n'ont pas suivi les ins­
tructions ci-dessus.

Hour le Conseil supérieur d'hy­
giène,
1 Elzéur PELLETIER,

Se«*réta i re-di recteur.

IMPORTANT

JVocè*-verbal «h* la séanci? spéciale 
• lu council municipal de la cité de 
Saint-J I vaeinthe, tenue dans l'Imtel- 
dc-ville, au bureau «lu greffier, le jeu- 
«li «lix octobre mil neuf cent dix-huit, 
à huit heure- «lu -oir. Cette séance
a été convoquée san> le- formalités 
vft I«» cas d'urgence et les |K>uvolrs con­
féré- par le lieutenant-gouverneur 

en conseil.
Sont présent.- <on Honneur le mai­

re Gouchard et les «Vhevins Godard, 
Go<| bout, (Juillet, (’lievalt, Solis et 
Giranl, formant quorum sous la 
présidence <l«* Son Honneur le maire.

La présente* résolution o<t propo­
sée par l’échevin Girard, secondée % 
par IVrlievin (’lievalt et adoptée à 1 
l'unanimité:

Attendu «pie la cité do Saint-IIya- 
cinthe est menaec*e d’une épidémie 
d'inlluenza vulgairement connue sous 
le nom «le grippe espagnole;

Attendu «pie la suppression «les 
réunions puhli«pies «*st recoin mandée 
par l«* conseil central d'hygiène com­
me moyen préventif «le propagation 
«le la maladie;

Qu’il soit résolu"?
1<>. Que toutes l«*< réunions publi­

ques -«dent prohibées «lans les limites 
«h* la cité «le Saint-II vaeinthe jusqu’il 
révocation «le la pré<«*nte résolution.

2o. Que personne ne soit admise 
sur l«* «pmi ou dans la bâtisse «les ga­
res «le chemin «le fer à moins qu'elle 
ne s'y rende pour cas do nécessité.

-‘lu. Que It? greffier reçoive instruc­
tion d«* publier la présente résolution 
«lans l<*< trois journaux <1<* la cité et 
d’en faire Patüehage à au moins 
vingt-cinq endroits d<* la cité

lo. Que tous les propriétaires ou* 
locataires «h* lieux «le réunions pu­
bliques soient tenus responsables de 
toute réunion -«* tenant «lans leurs 
locaux.

ôo. Cependant eette résolution 
n’cm | léchera pas la réunion d’un 
maximum «h* eimpiante personnes 
«lans le but d’assister à toute cérémo­
nie «le funérailles.

fio. 'foute personne, société ou cor­
poration enfreignant les dis]>ositions 
«l«* la présente résolution sera, sur 
conviction sommaire, passible d’une 
amende «le quaruuto piastres ou d'un 
emprisonnement de deux mois, au 
cas d'infraction continue des disposi­
tions «h* la présente résolution, cette 
continuité constituera jour par jour 
une offense séparée.

Extrait délivrée en la cité «le St- 
Hyaei ntlie, le onze octobre mil neuf 

! cent dix-huit.
A. MESSIER,

Grellier de la cité de St-IIvaeinthe.

Précaution
Gomme mesure de précaution con­

tre la grippe, les autorités du sémi­
naire de cette ville ont, mercredi ma­
tin, fermé les portes «le leur maison 
â ton- les élèves externes ou demi- 
pcn-ionnaircs, leur disant (pic cet 
état de choses durerait probablement 
quinze jours ou trois semaines. Ce- 
pemlant, ceux «le ees externes ou tle- 
mi-pciiMonnnirc* qui ont voulu rcs- 
î«t comme pensionnaires ont été les 
bienvenus.

Feu M. Séguin
X«m- avons appris avec chagrin le 

*l«rès «h* AL FnmçL Séguin, arrivé 
ees jours derniers, â Berlin, X. H. Il 
était fonde «le jios amis J.-A.-A. Sé­
guin, Armand Séguin et JirA.-R. Sé­
guin. • X.

-o- V
Décès /

Xous avons le regret d’annoncer le 
décès de ATadame Hermine Adam, 
ép«»use «l«* Al. Améilée Rainville, ar­
rivé le (» octobre courant.

La défunte était dans la 73ème an­
née de son âge et était mariée depuis 
52 ans.

Outre son époux, huit enfants lui 
survivent: Denis, «le Longueuil, Al­
bert, «le Saint-Hyacinthe, Henri, en 
service actif outre-mer, Aime Loran- 
ge, de Saint-Barnalni, Aime L. Gi­
rard, do Wonsockot, R. I., Afmo Ycr- 
ine<*h, Rivière Bleue, Aime A. Jac- 
«|ues, de Bromptonville, et ATmc Adé­
lard .Messier, «le Saint-Hyacinthe.

Elle laisse aussi trois frères, AI AT. 
Guillaume Adam, «le Windsor, Ont., 
Joseph Adam, avocat, de Alontréal, 
et Liulger Adam, «1«* Taunton, Mass., 
et «leux sœurs, Aime Luc Deniers, «le 
Sainte*-Grigidc, «*t Mme Xavier T6- 
trctuilf, «le ATarieville.

La regrettéo défunte faisait partie 
mIcs Dames de Charité, «lu Tiers-Or­
dre franciscain et «le f Union de Priè- 
ros.

I.cs funérailles ont eut lieu mer- 
eredi au milieu «l’un grand concours 
«le parents et d’amis.

Nous offrons nos respectueuses 
sympathies à la famille en deuil.

Etat Civil

: o:

Madame Poirier

.Vos lecteurs apprendront avec pei­
ne, lo déeès «le Aline Poirier,née Anna 
Delâge, é|H)Usc hien-aimée de AL Jos. 
Poirier, le commerçant de foin bien 
connu, «l«* Sainte-ALulcleine. Mmlnmc 
Poirier est morte mardi «le cette se­
maine, â l'âge de 37 ans.

Kilo laisse après elle, outre son 
jnnri. cinq enfants savoir: Anna, Gra- 
eiôs.i, Laurent, Dorèze et Claude.
» St, funérailles ont ou lieu à Sain- 
.te-AIadeleine, ces jours derniers, au 
milieu d’un grantl concours de pa­
rents et amis.

Xous prions les f ami lies Poirier 
et Delâge de vouloir bien agréer nos 
sympathies bien sincères dans le 
grand deuil tpii les visite.

‘o :
' Enquêtes

Dans les trois derniers mois, AI. 
le Dr C.-E.-L. Auger, coroner pour 
lo comté de Bagot, demeurant à Stc- 
Hélène, n’a tenu que doux enquêtes.

La première l'.i été sur le corps «le 
AL Luc Fontaine, cultivateur, «le 

Saint-Pie, le 24 août dernier.
Le défunt était aveugle, depuis 

environ «leux ans, mais jouissait 
d’une excellente santé. A la date en 
question, son fils, AL Hector Fon­
taine est allé au champ, comme d'ha­
bitude, pour chnrroycr du grain. 
Quand il est revenu à la maison, vers 
une heure de l’après-midi, son père 
était mort, étendu sur son lit. D'a­
près lo médecin, il avait succombe à 
la suite d'une indigestion.

Deux jours plus tard, le coroner 
retournait à Saint-Pie, pour tenir 
nue empiète sur le corps de AL An­
toine Dalpe, mort, lui aussi, à la 
suite d’une indigestion.

Incendie
Arcrcrcdi, vers les minuit, les pom­

piers étaient appelés au coin des 
rues Dessau lies et I ai framboise, le 
feu s’étant déclaré dans une remise. 
Lorsqu’ils sont arrivés sur les lieux, 
les flammes sortaient de partout et 
le danger était imminent'pour les 
propriétés de J.-X. Plante & Cie, 
O.-E. Picard, Horace Robinson, 
Hotel Union, Limitée, S. Alix, dans 
laquelle demeurent les familles IL 
Page, maître de poste, Elz. Chabot, 
notaire, et Aime A.-O.-T. Beauche- 
min. Ce sont toutes des propriétés 
qui sc tiennent, et, sans le travail in­
telligent des pompiers et de ceux qui 
les ont aidés, cct incendie était un 
désastres. Los remises brûlées étaient 
sur la propriétés autrefois apparte­
nant à AL J.-A. Giard, voyageur do 
commerce, appartenant aujourd’hui 
à At. F.-X. Leblanc, marchand, de 
Saint-Judo. Le feu a causé des dom­
mages â la maison elle-même, sur­
tut au troisième étage, dans le loge­
ment de AL Gcoffrion, facteur d’or­
gues. Il n’est pas facile dès main­
tenant de donner h* montant des 
dommages. Le chef Bourgeois croit 
qu’ils s’élèveront fi quelques milliers 
de dollars.

Remerciements

AL Amédéo Rainville, remercia 
sincèrement les jiersonnes qui ont 
bien voulu lui témoigner des marques 
do sympathies à l’occasion de la mort 
do son épouse Aime Hermine Adam, 
soit par offrandes de messes, tributs 
floraux, bouquets spirituels ou de 
toute autre manière que ce soit.

EGLISE CATHEDRALE 
Du 3 au 10 octobre 1918 

Baptêmes
g m

Du 3, Marie-J caune-Tliercse, fille 
de René Bergeron et de Hélène Ber­
nard. Parrain et marraine, Georges 
Saint-Jean et Eva Harbour.

Du 4, Marie-Florence-Juliet te, fil­
le «le Rodolphe Grisé et de Emilie 
Fournier. Parrain et marraine, Jo- 
scph-Eusèbe Fournier et Emma ri­
cher.

Du 4, Marie-Jcanne-Aladelcinc, 
fille de Walter Jutras et de Laure 
Kliault. Parrain et marraine, Do­
uât Bibeau et Fabiola Dosa Hiers.

Du fi, Joscph-Mnric-Victor-Mau- 
rico, fils de Hervé Bertrand et de 
Ravmoudc Gauthier. Parrain et inar- 
raine, Victor Ouellette et Augus­
tine Gauthier.

Du G, Joseph-Krncst-Bortrnnd, fils 
de Doris Lalnnde et do Alexine 
Daoust. Parrain et marraine, Ern. 
Saint-Germain et Joséphine Boncau.

Du G, Marie-Vvette-Rollande, fille 
do Lionel Robert et «le Emma Hé­
bert. Parrain et marraine, Orner 
Robert et Rosalda Benoit.

Du 9, Joseph-Hervé-1 renée, fils 
do Albert Lajoie et de Anna Para­
dis. Parrain et marraine, Hervé 
Lajoie et Alberta Girouard.

Sépulture** j
Dit 3, Alaric-Angc-Rosc-Amin, 11 

jours, fills de Albert Peltier et de 
Rose-Alma Beaulieu.

Du 4, Honoré Doit ras, 22 ans, fils 
de Ovila Poitras et de Albina Saint- 
Ongc.

Du fi, Antonia-Jcanne, tille de 
Alexis Laeonilx* et «le A!uric lî«*<>e.

Du S, Sr Colima Chartier, fille «h* 
feu Rouis Chartier et de feu Kmélie 
Alarin, âgés de G3 ans.

Du 8, Guy, 2 mois, fils «le Joseph 
Gosselin et «h* Emma Gaucher.

Du 9, Philias Deslauriers, 23 ans, 
fils <1«* feu Joseph Deslanriers et «le 
A «Ici i ne Provençal.

Du 9, Hermine Adam, 73 ans, 
épouse «le Amédéo Rainville.

Du 10, Napoléon Roch, 71 ans.
/ : o:A

Cause intéressante
L’on a plaidé, eette semaine, de­

vant l’hon. juge Paul-C. Alnrtincau, 
l'une des causes les plus intéressantes 
qui aient été instruites dans notre 
district depuis assez longtemps: celle 
prise par la cité contre les Sœurs 
Adoratrices du Précieux-Sang, pour 
taxes spéciales. La plnidoierie a du­
ré toute la journée; et lo président 
du tribunal, en laissant son siège, a 
félicité les avocats du superbe travail 
qu’ils ont fait

La presse n déjà parlé de cette 
cause; et les arguments «le la cité 
sont connus. Elle se contente de dire: 
n’étant pas une institution de charité 
tin sens de la loi, vous me devez des 
taxes.

Las défenderesses, par la voix do 
AL J.-A.-E. Dion, avocat, de Alont­
réal, ont plaidé six points principaux 
qui pourraient se résumer comme 
suit: '

lo. La loi générale comprend, sous 
le titre d’institution de bienfaisance, 
tout© institution religieuse.

2o. En vertu «le la loi constituant 
les Sœurs du Précieux-Sang en cor- 
jKiration civile, leur institution est 
qualifiée d’œuvre «le piété, de misé­
ricorde et de charité que comporte 
la vie contemplative qu’elles mènent.

3o. C’est l’esprit du droit anglais 
qui doit servir à interpréter les mots 
bienfaisance et charité; et, d’après 
le droit anglais, le mot charité com- 
preml toute œuvre de pieté et de re­
ligion, de môme que toute œuvre de 
philantropie.

4o. Le rôle d’évaluation des biens 
«K^s défenderesses a été mal fait, en 
autant qu’il ne distingue pas entre 
la partie des biens qui pourrait être

iîn> i .ftta:.-

sujette au paiement (les taxes ordi­
naires, et l’autre partie au paiement 
«les taxes spéciales seulement.

5o. Les règlements de la cité do 
Saint-IIyacinthe autorisant les tra­
vaux d’améliorations locales sont il­
légaux, principalement prareeque la 
cité n’est pas autorisée par sa char­
te à repartir sur une période de 10 
à 25 ans, le coût «les travaux.

Go. Le seul mode d’imposition spé­
cial autorisé par la charte de la cité 
«*M sur les riverains des rues où les 
travaux sont faits.

La cité était représentée par Altro 
J.-(). Beauregard, C. R.

CANADA
Province «le Québec, 

District de Snlnt-Hyaclnthe.
COUR SUPERIEURE

/.V RE :
HORMJSDAS BRUXELLE

Requérant-cession,
et

J.-E. GOSSELIN,
commerçant de la cité de St-Hyaclntbc

Failli
Je, soussigné, donne par les présentes, 

avis que par sentence rendue en lu Cour 
Supérieure du dlctrlct de Salnt-Hyadn- 
the, le iyemler octobre courant. J’ai £*t£ 
nommé curateur fl la faillite cl-dessus.

Tous les créanciers «lu failli ci-dessus, 
«lui n’ont pas «léjft produit leurs réclama­
tions outre mes mains, devront le faire 
sous trente jours de cette «lato.

Saint-Hyacinthe, 2 octobre 191S.

ARMAND BOISSEAU.
Notaire de Saint-IIyacinthe.

Curateur.

TELEPHONA 423

Dr A. BEDARD,
Chirurgien-Dentiste

190 RUE GIROUARD,
ST-HYACINTHE.

C3

PETITES ANNONCES

DEFENSE D’AVANCER

Je, soussigné, ilonno par le pré­
sent, avis que je lie serai responsa­
ble d’aucune dette contractée en mon 
nom par aucun membre de ma fa­
mille, sans un ordre signé de ma 
main.

Saint-Jude, P. Q., 16 sept. 191S.
AMEDEE MATHIEU.

ON DEMANDE ,
v •

Des jeunes filles, comme “rouleu- 
ses”, “buncheuses” et “écoteuses” et 
aussi des jeunes garçons pour appren­
dre le métier de cigarier. S’adresser 
à L.-O. Grotlié & Cie., Saint-Hyacin­
the, P. Q. j.n.o.

TISSERANDS, FILEURS,

CARDEURS, REFOULEURS

demandés par une Manufacture de 
Lainages située à environ 40 millet 
de Montréal. Ouvrage permanent 
offert par une Industrie progressive. 
Adressez - vous, mentionnant âge, 
expérience et autres détails à

No. 3 A/S LE COURRIER
St Hyacinthe.

Le Courrier de St-Hyadnthe
^ i

est Imprimé et publié aux Nos 68-70, rue 
Sainte-Anne, A Saint-Hyacinthe, par la 

. Compagnie d’imprimerie et comptabilités 
(Limitée).

A.-J. Gaudeeau,
• Administrateur-Gérant
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POURQUOI SOUFFRIR—Hirst scalage rapidement t
Il nV«t pne néoessairo do souffrir les agonies du rhumatismo, lumbago, névralgie, mal do des et dt* muscles, mal do dents, mal d’oroilles et maladies semblables, ,
Employez Hirst's Pain Exterminator, on suivant lo modo d’emploi do la cirouUuro, dans lo paquet. Egalement efficace pour lo soulagement des unüurca des ioin K n
turcs, entorses, mal do gorgo et autres maladies douloureuses. C’est un reroddo do famille éprouvé depuftt longtemps—connu depuis quaranto ans, J u" OQQ

■ jsaarirass,*. « hirst remedy co.,H.mihon, ca0.
V
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